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L'ABBÉ BIGNON,. 
CONSEILLER D'ESTAT 


ORDINAIRE, 


[ONSEIGNEUR, 


© La liberté que je prens 
de mettre fous svoffre pro- 
RE Hu Re FA 


aa PUT SU 
 fechon un 


preffe a m'acquitter. S'il y 
a de la bardieffe, M o x- 
SEIGNEUR , Z Vous dédier 
un fi petit Lrvre ; une con- 
-fance bien fondée en excufe 
la témérite. Ce n'eff pas un 
préfent digne de vous ; maïs 
VOUS RER AVER PAS mefprifé 
l'affre : €S perfonnen'ignore 
ny vofire gouf} ny voffre zéle 
pour les Sçiences , € pour 
ceux qui s'attachent 4 les 
perfectionner ; on du 70145 


CE, PL SEE Eu 
a les acquérir. 4 mon ef- 

ard, MONSEIGNEUR, 
le feul accuël dont vous 
m'avez honoré. jufhfieroit 
{a Hfifarmment ma confiance; 
mais vous ne [cauriez plus 
VOUS défendré d'accepter le 
glorieux titre de Mécénas, 
que vous donnent a l'envie 
des Scavans €5 les gens de 
Lettres. Ce grand nom ef} 
depuis long-tems comme at- 
tache au voftre, € la ma- 
niére égale dont vous [ouf 
tenez, les deux, perfuade 
az Le al ne. vous of pas 


moins du, que celui devos 
à if 


dE PIESATUIR E 
Ilnfires Peres. Vous portez; 
l'un € l'autre fi dignement, 
& vous les réünti[ez: ji bien 
4 toutes les grandes qualt- 
tez, €9 a toutes les vertus 
d'efclat qu'ils fuppofent 
quon ne vous difpute pas 
plus celuy que vous devez, 
a voftre mérite ; que celuy 
que vous devez; à vofire 
fang. Il coule dans vos 
veines avec toute la pureté 
ES tonte la difinétion qui 
ont rendu vos Àyeux ff ref 
peétables ES fi célébres ; €S 
s'ils revenoient au monde , 
ls ne reconnoifirotent pas 


É UISTIVES 
mots en vous leur [ang € 
leurs vertus , que leur nom 
€9 leur conduite. Ils n'igno- 
rotent rien. Quelle belle con- 
noiflance vous eft inconnue 
ou frangére! Îls bonoroïent 
des Sciences € ils les culti- 
voient ; ont-elles une pro- 
tetion plus forte ou plus fin- 
cére que la vofire? Î11s déter- 
roient le mérite négligé € 
ils fauvotent tous les beaux 
talens de l'oubli €5 du fr 
 lence. Combien en avez.- 
vous arraché aux ténébres 
pour les mettre dans leur 


plus beau jour. Vos Ancef- 


" EPLISTRE 
tres enfin, MONSEIGNEUR; 
toujours refpeter, € à ja- 
mais mémorables ; pese À 
AVEC Confiance ; € proté- 
geotent avec force le mérite, 
les [gsences €5 les vertus. 
Les traitez, - vous avec 
moins de préférence, €S les 
fervez-vous avec moins 
d'empreffement. Leur mai- 
{on leur efoit-elle plus ou- 
verte que la coffre , € 
voffre efprit eÿ voire CŒUT 
leur font-ils moins favo- 
rables , que ne lefiotient de | 
leur tems ceux de ces grands | 


Hommes. Pofe le direscy » 


EPISTRE. 
MoNsEIGNEUR , /l 
ne nous refloit qu'une 1dée 
vague de ce Jomeux Tem- 
ple de la Gloire , on l'on 
n'entroit que par la porte 
du mérite. On n'en trou- 
voit ny les vefiiges ny les 
débris ; mais cette porte 
toujours ouverte chez, vous 
tons ceux , à qui les vertus 
ow les fçiences donnent le 
droit d'en approcher ; leur 
‘ailleur accez, libre juique 
dans le Sanctuaire de 6e 
Temple celebre, € l'onsy 
croit introduit dés qu on va 
entré chez-vous, €9 qu'on 


LE DIET R E- 

ÿ peut parvenir jufqu'a 
vous-mefme. Ce n'eff pas 
20, MONSEIGNEUR,; 
une figure recherchée ; nyun 
encens emprunté pOur Vous 


loffiir. Quels attraits ne 


F 
52 rl 


jognez;-vous pas al accuël 
gracieux  €S “prévenant 


dont vous honorer le mérites 


Quels adouciffemens ne re[- 


pandez.-vous pas fur ‘ces | 


converfations vives €5 [ça- 


vantes qui infirui[ent ES 


qui charment également 


ceux qui fçavent le plus. 
Quelles lumiéres ne preflez: 
vous pas aux plus belles 


API ST RE 

connotj[ances qui viennent 
Je dévoiler a vous ? Quelle 
certitude €S quelle autorité 
n'adjouflez-vous pas aux 
nouvelles découvertes ? Et 
quelle protethion utile €5 
 furvie n'accordez.-vous pas 
aux Jçiences € à ceux qui 
font profeffion de les culri- 
ver ? Îls font feurs de cette 
protechon avant mefme que 
VOUS l'offriez, , € ik en 
jouifent dés que vous l'a- 
vez: offerte. Elle ne [çair [e 
démentir cette protection ny 
dans l'honneur qw'elle fait, 
ny dans les avantages dont 


‘ HO AUSER E 
elle flaite. L'effet en ef} ccm 
ne attaché à | offre ; €5 Gi 
en cf} quelquefors féparé, ce 
nef} que par quelque bien- 
féance, on par quelque dif- 
ficnlte qui en différe d'cle- 
mefme  l'accomplifferment. 
Quelefpoir €5 quelle re-. 
fource pour les Scavans € 
pour les gens de Lettres ! | 
Quelrepos pour cux 1 quelle 
gloire pour vous. Les Ro- 
nains ont dit quilneman- | 
queroit pas des Virgilesouil | 
) auroit des Aécenas , €5 * 
nous dirons d'apris eux, 
qu'il ne manquera pas des 


DIS TIRE oNr 
Sçavans ou leon trouvera 
des Bignons. Pour moy je 
Pavoñerat, MONSE 1- 
GNEUR, & peine dans 
un âge auÎ}r peu avancé me 
fuis-je ven choifi, pour faire 
en public un Cours de Chy- 
nie » que je n'ay [ongé 
qu'aux moyens de mcrendre 
digne de vous en parler 
 €9 de me mettre en eflat 
de vous en rendre compte. 
Cf fur cet efpoir, que je 
one [ais introduit avec quel. 

ue bardieffe dans le Pais. 
[ec €5 aride des defcouver- 
es ; €9 à la lueur des ex- 


HO DDS DER E 
périences deja recenës, € à 
la lumniére claire des princi- 
pes reconnus €5 cjlablis ; 
j'at trouvé ce que je vous 
offre 9 ce que je puis me 
_ flatter qu on n'a pas phen- 
core entiérement vous offrir. 
Ce nef pas du coté de la 
nouveauté feule ; que jeme | 
flatte de vous rendre agréa- 
ble ce petit prefent. Vous 
n'aimez rien tant dans les 
fgtences que la vérité ; € 
ce nef que pour elle que 
vous les traiter par tout 
avec tant de difinéhon, 


€.que vous les cultrvez, 
vous-mefme 


À 4008 © A LA 1e à 0 ARE 
vous-mefme avec tant de 
foin. Je ne vous offre ici , 
MONSEIGNEUR,# un 
eÎfat € un prémier baRard, 
JE vous trouvez quelque 
chole d'heureux dans lun 
où dans l'autre, je ne m'en 
tiendrai pas là, je me li- 
UrET AL à 101) penchant € 
a mon gouft pour les recher- 
ches ; € je me flatterai de 
tirer avec le tems , de mon 
travail € de mon appl- 
cation, des découvertes plus 
dignes de vofire curiofité € 
plus conformes 4 vos prin- 
cipes €9 4 vos lumiéres. je 
KE € 


EE P'IFSA OR EL 

me trouve déja trop dé- 
dommagé de mes [oins €ÿ 
trop récompensé de mes cffu 
des, par l'honneur qui me 
revient de pouvoir vous di- 
re à Vons-mefine avec quel. 
refpect €5 quelle vénera-- 
Hon je [uis . | 


MoONSEIGNEUR: 


Yoftre tres humble, tres-obéïffäne. 
& tres- obligé “ferviteur à 
 ROUVIERE. 


_ AVERTISSEMENT. 

. N a éxigé de moy 
l'explication de 
quelques expériences af- 
{ez curieules, quim'ont 
réüffi dans le Cours de 
Chymie, dont Meflieurs 
_ les Apoticaires ont bien: 
voulu me charger. J'ay 
crû que pour en rendre 
raifon il falloit parler de 
la Fermentation, quien: 
 eft la caufe principale. 
Et comme la nature des: 
principes qui la produi- 


eo” s 
£ij 


 APERTISSE MENT. 
{ent, n eft pas encoreaf- 
1ez connuë de la pluf- 
_ part des Chymiftes, j'ay 
tafché d'en donner une 
jufte idée , avant que de 
traitter plus à fond cette 
matiére. Cette précau- 
tion ne doit pas eftre re- 
gardée comme indiffé- 
rente pour l intelligence 
du mouvement que cau- 
fe le feul meflange de ces 


principes. La premiére 
partie de cet Ouvrage 


cxpofe ce qu'on doit 
“penfer fur les Elémens 


AVERTISSEMENT. 

en Phyficien éxa&. La 
feconde traite de la na-, 
ture & de la caufe de la 
Fermentation ; & cette 
Méchanique y eft ex- 
pliquée, s'il m'eft permis 
de le dire ,avecun peu 
| plus de précifion > qu ‘OIK 
ne° l'a fait jufqui icy. 
Dans la troifiéme partie 
les différences des Fer- 
mentations y font éxami- 
nées, & les effets y font 
expliquez par des rai- 
{ons, qui tirent leur évi- 
dénce des expériences 


AVERTISSEMENT. 
mefmes. Enfin, dans la 
derniére partie on fait 
l'application de toutes 
ces chofes générales a la: 
démonftration de quel- 
que Phœnoméne parti- 
- éülier. 

Au refte je me crois. 
obligé de dire icy que les 
approbations dont on 
m a quelquefois honoré, 
lorfque j'ay efté obligé” 
de parler en Public, ne’ 
m'ont point fait fortir de 
ce caractére de retenuë,. 


& de modeftie que je 


AVERTISSEMENT. 
dois prendre pluftoff 
pour guide & pour régle, 
que ces commencemens 
heureux dans ma profef- 
fion, & dans mes expé- 
riences;& que je me {ou- 
mets avec docilité. à 
ceux que le méritea déja 
placez, & queje regarde. 
comme mes Maiftres. Je 
nay cherché dans mon 
Cours de Chymie, qu à 
refpondre a l'honneur 
quon me failoit, & jene 
cherche dans ce petit 
Traité en le rendant pu: 


AVERTISSEMENT. 
blic, qu à fatisfaire ceux 


qui mont engagé a le 
donner ; & qui fonten 
droit d'exiger de moy, 
quelque chofe de plus 
qu'une pareille déféren- 

ce: 


REFLEXIONS 


R E F L LE: x TONS 
SUR 
LA FERMENTATION, 


CHAPITRE PREMIER. 
Des principes des Mixtes. 


a —_ 


Fa | Our bannir touté 
> | obfcuriré , de ce 
= qu'ondira Ep Mix: 
tes, dans la fuite de ce Traité, 

äl n'eft pas hors de propos 
de donner d’abord une idée 


_jufte des vrais principes qui 


2  RERLEGIONS 
les compofent. Les Philofo- 
phes ont cfte {1 partagez de 
tout temps fur ce fujet, 
pes ne fçauroit fe difpen- 
[er aujourd’huy , en bonne 
Phyfique, de mettre quelque 
ditinétion entre ce qu'on 
appelle Principes , & ce qu'- 
on a nommé Elemens. De 
ces quatre Elemens preten- 
dus,1l n’y en a pasun que l'on 
ne fe foit efforcé d’eftablir 
pour le feul principe de tous 
les Mixtes. THALEs de Milec 
a voulu que ce fuft l'eau. 
PLATON dit que c’eft le feu. 
EpicuURE , & avant luy 
DEMOCRITE ont cu 
teurs Arômes , dont 1ls 
éompofoient tous les corps. 


SUR LA FERMENTAT. 3 
M. GassENDr a renouvelle 
de nos jours ce Syftéme & 
l'a rendu fameux. Démocri- 
te qui a donné cours à ce 
fentiment , rioit de tout; 
mais ce Philofophe n'a pü 
éviter qu'on: n'ait ri de {es 
Atômes , dont le concours 
fortuit n’a pas efte plus ca- 
pable de produire ce monde 
dans la perfection qu'on y 
admire, quele feroient (com- 
me ditCiceronÿ les lettres de 
FAlphabetjettces au hazard, 
de: produire : les Annales 
d'Ennius. ‘Les Peripareti- 
ciens admettenñt trois prin- 
cipes, la matiére ; la for- 
me, & la privation. L'illuf: 
tre M. Defcartes a. imagi- 
Ai 


Æ REFLEXIONS 
né une nouvelle route. Il 
veut que les principes de 
cous les corps foient les trois 
Elemens , qu'il fuppofe fi in- 
génieufement avoir été pro- 
duits par la divifion de la 
matiére, Il réfulte dans fon 
Svftéme une matiére fubti- 
le qui en eft le premier Ele- 
ment , une matiére globu- 
leufe qui en eft le fecond , 
&une matière branchuë qui 
en eft le troifiéme. | 
Ces principes differens 
peuvent fervir d'objet aux 
difputes de l’'Efcole ; mais les 
Chymiftes n'en admettent 
as de pareils , ils en ont 
eftably de plus fenfibles. Ils 


ontcru , avec raifon , que-la 


SURLA FERMENTAT. °$ 
#éfolution par laquelle, avéc 
le fecours du feu , on sépare 
autant qu'il eft poflible , les 
diverfes parties dont les 
-corps font compofez ; eftoit 
le moyen le plus sûr ; & 

peut-eftre l'unique de con 
noiftre à fond quels font les 
véritables élemens que la 
Nature employeà la compo- 
fition des Mixtes, de mefme 
que la décompofition d'une 
machine , & la defunion de 
toutes fes parties ; eft le 
moyen le plus certain de 
connoiftre de quoy elle eft 
compofée. Or comme on 
retire de la plufpart des corps 
quatre fortes de fubftances:, 
qui font l’eau ou le phlegme, 
Aug 


#6  REFLEXIONS : 
J'huile ou le foufre , le fel & 
la terre ; les Chymiftes con- 
cluent delà que ces fubftan- 
ces doivent eftre regardées 
‘comme les véritables prin- 
cipes de tous les corps natu- 
rels. On retire ces princi- 
pes , par éxemple ; de la 
corne de Cerf , & d’au- 
tant que tout ce qu'on peut 
tirer de tout autre fujet, ref- 
femble à quelqu'une de ces 
chofes , ils ont conclu géné- 
ralement que ces quatre 
#ubftances font les feuls 
‘principes de tous les Mixtes, 
‘& que c’eft de leur different 
meflange que vient toute la 
«varicté que nous remar- 
-quons dans la Nature.Ils ont 


SUR LA FERMENTAT.  % 
“divisé ces principes en aétifs 
& en pañlifs, ils‘ont déclaré 
le fel, & le foufre actifs, 
l'eau & la terre pañhifs. Mais 
fans nous embarafler des 
raifons de cette divifion ; 
on peut dire en pañlant qu'il 
eft difiicile de leur accorder 
que l’eau foit (comme ils le 
veulént ) un principe paflf, 
puifque, c'eft ‘elle ( comme 
nous le verrons dans la fuite) 
qui donne le mouvement 
aux autres principes , & qui 
les meten eftag de produire 
les effets dont ils font capa: 
bles. Ainfice qui donne, &la 
force, & le mouvement, né 
doit pas eftre mis au rang 
des principes paflfs qui font 
A ü 


8  REFLExXIONS 
éxempts de toute forte d’ac: 
tion. Ce n'eft pas dans le 
deffein de nous oppofer aux 
Chymiftes, quenous avons 
fait cette obfervation; mais 
c'eft pour montrer qu'en 
méditant fur ces matiéres , 
noîftre méthode eft de ne 
nous arrefter qu'à ce que 
nous jugeons vray, ou du 
moins vraifemblhable. Ce fe- 
roit une grande injuftice que 
de refufer aux Chymiftes le 

rix que teur induftrie , & 
leur afliduitédaborieule mé. 
ritent. Lout le monde fans 
doute en général, & les 
Philofophes en particulier , 
leur: ont des obligations in- 


finies de la peine qu'ils fe 


SUR LA FERMENTAT. 9 
donnent fans cefle à faire 
un tres-orand nombre d’ex- 
périences , par le moyen 
defquelles ils nousfont con- 
noiftre la nature , l’eflence , 
& les propriétez de chaque 
mixte. C’eft fur leurs peni- 
bles expériences que’ les 
Phyficiens éxaminent , & 
qu'ils fondent la vérité de 
 Jeurs principes. Ces expé- 
riences qui nous découvrent 
la nature des chofes , nous 
fervent de régle pour efta- 

blir “a conduire, & pour 
juftifier nos raifonnemens, 
& lesconfequences que nous 
eh tirons. . | 
: Cependant quelque eftime 
que nous ayons pour la mé 
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 thode des Chymiftes , il'faut 
avoüer que leur Philofophie | 
cft défectueufe, puifqu’en 
travaillant avec toute l’éxa- 
€titude pofhble, ilsne fçau- 
roient recuëillir, & ramafler 
que les parties fenfibles dont 
un corps eftcomposé. A l’ef- 
ard de celles qui reflem- 
lent à cette matiere fub- 
tile , dont l’éxiftence eft in- 
conteftable , & qui concou- 
rent certainement à la com- 
pofition des Mixtes, elles ef- 
chapent à tous leurs foins, 
& à toute leur induftrie.C’eft 
ce qui nous mettra dans la 
neceflité de recourir au Sy- 
ftêmede M. Defcartes pour 
expliquer la caufe de beau- 


SURLAFERMENTAT. II 
coup de Phœnomenes, & {ur 
tout celle des Fermentations 
qui arrivent par le meflange 
de differens corps. Mais pour 
éviter toute équivoque , on 
donnera le nom d’Element 
aux trois fubftances différen- 

tes qui,felon ce grand Philo- 
{ophe,ont efté produites par 
la divifion de: la matiére:, 
retcnant avec nos Maïltres 
le nom de Principe pour dé- 
figner ces fubftances que 
FAnalyfe nous fait tirer de 
prefque tous les Mixtes. 
Enfin nous entendrons 
en Chymie par Princi- 
pes , des corps fenfibles 
d'un tres-petit volume, sé 
_parez, & divifez autant que 


Hz  REFLEXIONS 
nous le pouvons, defqueks 
les Mixtes orit cfté compo 
fez , & aufquels ils fe réfol- 
vent. Ces principes font 
fans doute divifibles am delà, 
-& ce qui réfulteroit de cette 
divifion mériteroit beau- 
coup mieux le nom de prin- 
cipe ; mais tous nos cfforts 
ne font pas fufhfans pour 
parvenir à cette divifion. 
Venons maintenant à l'ex 
plication de la nature ; & des 
‘propriétez de chacun de nos 
principes en particulier. 
L'Eau eft un aflemblage 
de petites parties longues , 
fléxibles , & polies ; agitécs 
en tout fens par la matière 
ætherée , propres à difloudre 


SURLAFERMENTAT. 13 
le fel. La folidité des corps 
confiftant dans le contact 
immédiat des parties quiles 
compofent ,& dans le repos 
refpectif qu'elles ont les 
unes à l’efgard des autres, il 
s'enfuit que la fluidité doit 
dépendre du peu d'union , 
& de l'agitation continuelle 
de leurs parties. Ainfi la flui- 
dité de l'eau, aufhi-bien que 
la diflolution qu'elle fait des. 
{cls, prouve affez le mouve- 
ment de fes parties. Un corps 
{e divife, parce-que fes par- 
ties fe déplacent; ce quin’ar- 
rive que par le mouvement 
qui leur eft communiqué , 
anfi.les corps ne recevant 
du mouvement que de ceux 
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qui en ont eux-mefmes, la 
diflolution du fel dans l'eau 
ne nous permet pas de dou- 
cer du mouvement des par- 
cies de ce liquide. La facilité 
de l’eau à s’introduire dans la 
plufpart des corps, nous fait 
connoïftre que fes parties 
peuvent s’ajuiter , & fe mou- 
ler à la figure des pores 
qu'elles penétrent. Oriln’y 
a que les parties fléxibles , 
quifoienc capables de chan- 
ger de figure à la rencontre 
des corps ; par confequent 
les parties de l'eau font fle- 
xibles. Ce mefme caratére 
des parties de eau eft prou- 
vé parle ramoliflement qui 
arrive aux corps moüillez 


SUR LA FERMENTAT. 1$f 
comme le papier, car fi les 
parties d’eau eftoient roides, 
elles devroient par leur in- 
troduétion dans ce corps en 
augmenter la fermeté, parce 
qu'elles rempliroient des in- 
cerftices qui auparavant el- 
toient OCCUpEZ par une Ma 
tiére tres-fléxible , telle que 
Vair. Cela fe prouve manite- 
tement par l'introduction 
des aiguilles dans un peloton 
de laine, lequel durcita pro- 
portion que le nombre des 
coins eft plus orand. Enfin 
: l'infipidite de l'eau nous con- 
firme entiérement la fléxibi- 
lité de fes parties, qui eftant 
aflez déliées pour s’infinuer 


dans les papilles de la lan- 
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gue, y feroient une impref- 
{ion propre à exciter le fenti.- 
ment dugouft,fiellesavoient 
de la folidité. De ce que l'eau 
s’'introduit aisément dans la 
plufpart des corps , on doit 
conclure que fes parties font 
extrèmement petites ; & fi 
elle ne s’introduit pas au de- 
dans de tous , comme font 
les métaux par éxemple , 
& les corps gras , c’eft 
moins par la grofleur de fes 
parties, que par des raifons 
particulières que nous allons 
rafcher de démefler. 

L'eau ne penétre point 
dans les métaux parce que la : 
fléxibilité de fes parties les 
oblige defe replier furelles- 


mefmes 


SUR LA FERMENTAT. 1 
fhefimes à la rencontre des 
obftacles qui fe prefentent à 
leur paflage.Ce n’eft donc pas 
la petitefle des pores de ces 
corps qui empelche les par 
ties de l’eau de lespenetrer,, 
elle s’oppoferoit plus puif- 
famment à l'entrée des par: 
ticules de fel qui font in- 
comparablement plus grof. + 
fes que celles de l’eau , puif- 
que celles-cy entrent dansla 
compofition du fel. On dira 
en parlant du foufre d’où 
vient fon immifcibilité avec 
l'eau. 

L'Eau fe géle en hyver , 
d'où il s'enfuit que fes par- 
ties perdent pour lors leur 
Mouvement; à comme elles 


+ 
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ne le reçoivent que de la 
matière fubtile , il faut que 
celle-cy ne puifle plus leur 
en communiquer autant : 
ce qui n'arrive que parce 
que dans ce temps-là ou 
cette matiére en a fort peu 
clle-mefme, ou qu’elle ne 
peut pailer & repañler libre- 
ment entre les parties de 
Peau. La premiére raifon 
cit certaine puifque les 
rayons du Soleil tombant 
plus obliquement fur noftre 
Athmofphere,ils communi- 
quent moins de mouvement 
à la matière ætherée quieft 
icy bas. Cependant on ne 
peut fe! perfuader que la 


congélation de l’eau dépen- 
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de de cette feulecaufe. Car 
fi la matiére fubtile avoit af: 
fez peu de mouvement pour 
ne pouvoir agirer les parties 
de ce liquide qui font fort 
minces & fort déliées , el- 
le n’en auroit pas non plus 
affez pour entretenir lagi- 
tation entre les parties de 
l'efprit de {el , de vitriol ; & 
autres efprits, dont les par- 
ties font plus maflives, plus 
pefantes, & plus difhciles à 
mouvoir, que celles de l'eaix, 
Néanmoins ces efprits aci- 
des ne fe gélent jamais , non 
pas mefme dans le temps le 
pu froid : de forte que fi 
au fe géle, c’eft parce que 
la matière fubrile ne pañe 
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plus comme auparavant à 
travers les intervalles de fes 
parties occupées pour lors 
par des parties nitreufes qui 
s'y font introduites, &dont 
la: mafle eft plusgroffe en hi- 
verqu'en Ete , & par consé- 
quent plus propre à réliter 
au cours de: la matiére fub- 
tile ,& à faireimpreflion fur 
nos organes, Mais ce qui 
nous oblige de croire que la 
congélation de Feau dépend 
de lintroduétion:de quelque 
corps dans fes parties , c'eft 
la Elite qu'a l'eau chaude 
à fe convertir en glace. Car 
puifque les parties de l'eau 
{quand elle eft chaude )ont 
beaucoup plus de mouve- 


à « 
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ment que quand elle eft froi: 
de, elles doivent aufli le con.- 
ferver plus long-temps , & 
{e glacer plus difhcilement ; 
l'experience fait neanmoins 
voir le contraire. Cette dif- 
férence ne peut donc dé- 
pendre que de ce que Jes 

ores de l’eau chaudceftans 
as plus ouverts: que 
ceux de la froide , ils per- 
mettent l'entrée à beaucoup 
de parties nitreufes fort 
grofhéres, qui fans ce fecours 
n'auroient pü s'infinuer bien 
avant dans les pores de l’eau 
On ne fçauroit retirer l'eau 
toute pure des Mixtes , elle 
nc coûjours avec elle: 


des parties falines &{ulphu. 
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reufes, ce qui fe prouve par 
le changement que fait cette 
eau fur les ceintures bleuës , 
par fa legere odeur qu'on ne 
peut attribuer qu'aux par- 
cies fulphureufes & falines , 
dont elle s'eft chargée. On | 
peut juger par ce qui vient 
d'eftre dit de l'utilité de l’eau 
dans les Mixtes, que puifque 
les fels & les foufres(d’où dé. 
pend toute la vertu de ces 
corps) ne fçauroient produi- 
re le moindre effet fans le 
fecours de l'eau qui feule cft 
capable de lesmettreen jeu, 
clle feule divife les fels,& par 
là elle devient propre à rom- … 
re & à brifer les foufres. 
Ainfi lon doitregarder l'eau 
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comme la caufe. principale 
de tous les changemens 

‘qui afrivent aux Mixtes. 
La Terre quieft lefecond 
de nos principes , & le der- 
nier qui fe manifefte dans 
l'analyfe des Mixtes, eftun 
corps poreux, leger, &fria- 

e. 

De ce que la Terre eftun 
corps friable , ils’enfuit que 
es parties quila compofent, 
ne fe touchent que par des 
furfaces fort petites , & cela 
ne peut arriver que parce 
que fes parties font d’une 
en fphérique ou irrégu- 
_dicre & inégale, On ne fçau- 
roit penfer.avec fondement 
‘qu'elles ayent la premiére de 
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ces figures. La figure ronds 
eftfr propre aumouvement, 
que la Terre devroit eltre 
non feulement friable ,mais 
encore liquide ; fes parties 
doivent donc cftre inégales 
& irréguliéres. Les differens 
corps qu'elle contient dans 
fes cellules , ne nous per- 
mettent pas de douter de l'ir- 
réoularite des parties de la 
Ferre, ce qui fe découvre 
fortaisément parle Microf- 
cope. + 
Quoyque les parties de la 
Terre ne fe touchent que 
par des petites furfaces;toute | 
fois elle ne fçauroiteftre dif- 
foute par l'eau | comme le 
fel; mais elle s'y précipite ,.& 
is c'eit 
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c'cft la grandeur mefme de 
fes pores qui la rend indiflo- 
luble. Un corps n’eft diflout 
par un liquide parce que 
fes parties font efcartées & 
meués dans des fens diffe- 
tents par l'introduction de 
ce hquide dans fes pores. 
Or comme les parties de 
l'eau, s'infinuent fans vio- 
 Jence dans les pores de la 
Terre:r elles ne {doivene 
point faire d'effort pour les 
cfcarter, & pour les fépa- 
rer ; Ce qui au contraire doit 
arriver au {el dont le tiflu eft 
plus ferré. La porofité dela 
Terre fait qu'elle fe préci- 
pite, parce que l’eau dontel- 
_ Lecftabbreuvée, &pénétrée, 
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ayant chañlé l'air qui aupa- 
ravant occupoit ces interval- 
les , & qui faifoit la legéreré 
de la Terre , rend celle-cy 
plus pefante qu'un pareil 
volume d'eau. | 
La Terre {ert de bafe & 
de fondement aux autres 
principes , elle en arrefte l'a 
tion ens’oppofant au cours, 
& au choc des parties fali- 
nes.C’eit pourquoy les corps 
où elle abonde durent plus 
: long-remps que les autres, 
Les différentes célules qui fe 
rencontrent dans ce princi- 
pe , & où les autres font con. 
cenus , font que les princi- 
pes ne fe dégagent qu'au- 
rant qu'il faut pour entrete= 


rot 


nir la vie du Mixte: 

Le Sel eft un principe 
dont les parties font roides, 
pointuës , qui fe diflout aisé- 
ment dans l'eau , & qui don- 
ne de la pefanteur , & de la 
folidité aux autres corps , 
d’où il fuit qu'il a fon tiflu 
fort reflerré. On ne peut 
_ douter que fes parties ne 
foient roides | puifqu'elles 
font capables de difloudré 
les corps les plus durs , & 
qu'elles font fur nos organes 
des impréflions tres-violen- 
tes. | LA 

La difhculté de certains 
Sels à fe fondre dans l’eau 
ne deftruit point'ce que noùs 
‘avons avancé fur eur na- 
C ÿ 
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turc. Sila crefme de vartre; 
par.éxemple,, ft indifolu- 
ble dans leau froide, ce 
u'eft qu’à raifon de quelques 
parties eftrangéres qui em- 
pefchent le Sel de recevoir 
des imprefhons de la liqueur 
donc il eft environneé. En 
effec les criftaux de cartre 
ne font,à proprement parler, 
qu'un tartre purihié , qui 
peuvent comme le tartre 
crud fournir par le moyen 
de la diftillation une huile 
fixe & fœtide. Il s'enfuit delà 
que les parties fulphureufes 
du ætartre avec lefquelles 
l'eau eft immifcible, s’op- 
pofent à la, diflolurion de 
ges.criftaux, Ce qui eft con- : 
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firmé par la maniere dont 
onrend le tartre {oluble, où 
lon employe pour cet effet 
le fel fixe de tartre qui divife 
les foufres par fa furface , & 
qui les rompt par la fermen 
tation excitée dans ce mef: 
hinoeuteshl His 
On fera fans doute furpris 
de ce que le Sel:que nous 
venons d'eftablir comme un 
corps fort pefant, ne fe pré: 
cipite point dans l'eau tandis 
que la rerre qui eft bien plus 
leoére va au fond. Mais 
on ceflera de s'eftonnet fi 
lon fait attention que le 
-Sel fe divife endes parcelles 
tres-petites, qui ayant beau 
coup de furface par rapport 
mi 
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à leur'mañle, peuvent aisé: 
ment être foûtenues dansun 
liquide , parce que leurs 
parties ne font pas engagées 
les unes dans les autres. 
D'ailleurs ces particules de 
Sel nagcant dans un fluide 
au gré duquel elles fe meu- 
vent, doivent recevoir de 
‘différentes déterminations 
oppolées à celle qui fait 
uc le corps tend à defcen- 
dre ; ainfile fel malgré fe 
pefanteur , doit demeurer. 
fufpendu par rapport à la- 
gitation qu'il reçoit. 

On peut confidérer les 
Sels, où par rapport à leur 
figure’, où par rapport à la 
“manicre dont on les retire 
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des Mixtes: Nous ne parle» 
rons que de leur figure par 
rapport à laquelle on les di: 
vie en acides & en alkalis. 

Le/Sel acide eft compose 
de parties longues , polies., 
grofles vers leur milieu; 
& pointuës par les deux 
bouts; de forte qu'elles ont 
a peu prés la figure d’un fu- 
{eau ; c'eft pourquoy pour 
exprimer en peu de mots 
leur figure , nous l'appelle 
xons fufiforme. Le fenti. 
ment égal que les acides ex- 
citent fur nos organes prou-- 
ve la neceflité de ces pointes 
dans le fel acide. Il eft aisé 
de prouver que ces acides 
ont la figure fufiforme en 

C üÿ 
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ce qu'ils nefçauroient fe gé- 
ler. Une liqueur fe glace, où 
parce que fes parties s’appli- 
quent exactement les unes 
aux autres en forte qu'elles 
refufent le paffage à fa ma- 
tiére æcherée ; ou bien parce 
que fes intervalles font rem 
plis par des ss qui inter- 
rompent fufhfamment le 
cours de la matiére fubtiles 
‘Or puifque les acides ne fe 
gélent jamais , il faut que 
leurs parties ne puiflent fe 
toucher immédiatement, & 
qu'elles laiflent des interfti- 
ces que ne peuvent remplir 
éxaétement les corps qui. 
font la caufe de là congéla- 
tion , comme nous l'avons 
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dit en parlant de l'eau, Les 
acides doivent donc avoir 
unc figure ronde , qui eft 
précisément celle qui fait 
que les corps & leurs par- 
ties {e touchent le moins ; 
ou bien ils ne doivent pas 
cftre de la mefme groffeur 
dans toute leur save 
Le fentiment qu'excite le 
{el acide ne peut convenir 
avec la figure fphérique , 
Fovale ne luy convient pas 
davantage. Nous ne pou- 
vons pas auflr fuy donner 
une figure oblongue & ci- 
Jlindrique , comme nous le 
ferons voir en parlant des 
Fermentations.Ce fera donc 
la rhomboïde , qui par rap- 
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port à fes pointes , ds s’ac- 
corder avec le. fentiment 
d'aigreur qu'excite en nous 
le fel acide, & qui par rap- 
port à fa figure pi grofle 
vers le milieu, fait qu'il y 
a entre ces Sels des inter- 
valles aflez grands pour em- 
pefcher qu'ils ne sappli- 
_ quent les uns aux autres , 
_& par confequent qu'ils ne 
fe sélent. | | 
 Onne doit pas regarder. 
comme généralement vray 
l'axiome chymique reçeu de 
cout temps , que les acides. 
coagulent les corps gras & 
fulphureux , puifqw’il y a des 
acides qui au lieu de coa-! 
ouler ces corps , les diflol-: 
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vent & fermentent avec 
eux , comme l'on peut voir 
dans le meflange de lefprit 
de Nitre avec lhuile de 
Gayac. Cette différence ne 
vient que de ce que l'huile 
de Gayac contient des Sels 
extrèmement fixes alxalisez 
dans la diftillation , avec 
 lefquels l’efpricde Nitre fer. 
‘mente ; l'odeur fœtide de 
cette huile prouve l’exiften- 
cede fes Sels. On pourroir 
dire contre ce qu'on vient 
d’eftablir , que fi les Sels al- 
Kalis contenus dans les hui- 
les empefchent qu'elles ne 
doient coagulées par les aci- 
des, le fang qui eft fulphu- 
eux , & qui abonde en Sel 


1 


| 
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alxali, ne devroit point fé 
coaguler | lorfqu'on prend 
des acides intérieurement , 
ou qu'on en injecte dans les 
veines des animaux, cepen- 
dant lalkali qu'il contient 
n'empefche pas fa coagula- 
tion. Pour réfoudre cette 
difculté il faut remarquer 
que les foufres du fang en-! 
velopent affez eftroitement 
ces Sels alxalis, comme le 


peu d'odeur & de faveur de. 


ce liquide le fontconnoiïftre. 
El arrive donc que les acides 


fixes qu'on y mefle ne peu-. 


/ / ; 
vent pénétrer aflez avant 
pour rencontrer l'alkali a- 
VEC lequel 1l doit fermenter. 


Cela eft fi vray que la pluf- 
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part des acides volatils don- 
fenc du mouvement au fang. 
Or ceux-cy étant fort min- 
ces, & ne differant des fixes 
que par rapport à leur peti- 
telle, & à leur peu de male, ils 
peuvent aisément pénétrer 
dans le tiflu desfoufres, & 
s'infinuer aflez avant pour 
rencontrer les Sels alkalis, 
avec lefquels ils fermentent. 
: On dit communément 
que ce qui eft coagule par Les 
acides , eft diflout par ces 
mefmes acides ; ce qui n’elt 
pourtant pas généralement 
vray. Car fi les concrétions 
n'ont pas autant d’eitenduë 
aprés une nouvelle affufion 
d'acide , elles font incompa- 
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rablement plus fortes | & 
plus compactes , comme il 
eftaisé de le remarquer dans 
le lait caillé, en y adjoûtanc 
un nouvel acide. 

Le Sel alkali eit celuy qui 
fe réfout& fe liquefie facile- 
ment à l'air , & qui cftant 
appliqué fur la langue y 
produit un fentiment d'a. 
cretc. Ces deux propriétez 
nous font voir que le Sel 
alkali doit cftre un corps po- 
reux , dont la: furfacer eft” 
fort raboteufe , & inégale. 
Il ne {çauroit fe réfoudre à 
l'air, s'il n’a quantité de po: . 
res dans lefquels les parties 
de cet air & de l'eau qu'il 
contient s'infinuent, ny pro: | 
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duire en nous le fentiment 
d'acreté, fi l'on ne le fuppofe 
rempli d'inégalitez dans fa 
fuperfcie.Maisce quiprouve 
encore cette opinion, c’eft 
que tous les Sels alxalis ont 
une vertu déterfive, qu'ils ne 
fçauroient avoir, fi l'on ne 
fuppofe quantité d'inégali- 
teza la furface de ces Sels par 
le moyen defquelles ils puif- 
fent emporter & racler les 
parties fulphureufes qui fai- 
{oient les taches.Les inéoali- 
tez dont la furface de ce Sel 
cit hériflée ,ne font que des 
pointes acides fichées dans 
les parties terreftres, & f{ul- 
phureufes , qui eftant rete- 
nuës par le milieu de leur 
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corps préfentent leurs ex- 
tremitez ou leurs pointes. La 
fixation du Nitre, & la for- 
mation du Sel de tartre don- 
nent lieu de croire que l'al- 
Kalieft formé de cette ma- 
nicre. Car le Nitre qui avant 
que d'eltre fixe fournifloit 


une tres-orande quantité 


d’efprits acides,en forte qu'il | 


ne reftoit dans la cornuë 


VIS. 


qu'une feptiéme partie de. 
Nitre , fe change par la fixa-. 


tion prefque tout en alkali. 
Le Nitre ny le Tartre ne 


peuvent ainfis’alxalifer que. 


par ce qu'il leur a efte four- 


ni dans Popération beau-. 


coup de parties alxalines; 
ou parçe qu'il s'y eft meflé 
; de 


SUR LA FERMENTAT. AÏ 
de la terre & du foufre, 
qui s'attachant aux acides 
contenus dans ces corps leur 
fervent de bafe &. d'appuy. 
On ne fçauroit croire que le 
charbon leur communique 
beaucoup d’alxali, puifqu'il 
n'en fournit pas luy-mefme 
dans la diftillation ; ny con-- 
cevoir ce que font devenus 
_ tous les acides contenus dans 
| ces corps qui y eftoient en 
_ tes-grande quantité. Il faut 
que dans la fixation du Nitre 
&dans fa calcination du T'ar- 
tre, les acides fc joignent & 
fe meflent intimement avec 
des parties cerreftres & ful- 
. phureufes, & qu'ils forment 
Sctalxali. Le lait &le chyle 
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qui abondent en acide ; 
(comme l’aigreur qu'ils con- 
tractent , & leur anakhfe le 
démontrent } fe convertif- 
{ent en fang , liqueur qui 
abondeen Sel alkali; ce qui 
ne peut provenir que de ce 
que les acides des alimens 
par leur jonction avec les 
{oufres &laterre contenus 
dans le fang , ont formé . 
cette quantité prodigieufe … 
d'alxali qu'on en retire. 
Nous avons rapporté cy- 
deflus que le foufre entroit 
dans la compofition de Fal- 
Kali; mais ce fentimentn’e- 
ftant pas généralement re- 
-çeu, il eft à propos de dire 
daraifon qui peut engager à + 
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le fuivre. La Terre , comme 
nous avons dit , eft cres- 
poreufe & tres friable, c'eft 
pourquoy elle ne peut for-- 
mer avec l'acide un corps 
dur. Car fi l'acide eftplus 
petit que le pore, il ne fçau- 
roit y eftre retenu ; s'il ef 
plus gros, il en féparera les 
parties ; il faut donc qu'il y 
_aituncorps tel que le fou- 

| fre qui leur ferve de ciment. 

Aprés avoir traitre des Sels 
acides & alxalis, qu’on doit 
regarder comme les Sels 
fimples , ordre demande. 
roit que nous paflaflions à la 
troifième ef] pêce de Sel qu'ont 
appelle falé. Mais comme 
_ celuy-cy eft le réfulcat de La 


D j 
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fermentation ; nous nous 
refervons d’en parler aprés 


avoir explique les Fermen- 
tations.. 
L'huile ou le foufre eft un 


principe , dont toutes les. 
parties font rameufes, fé 
xibles., & élaftiques. Pour 


en eftre convaincu. , il n'y a 


qu'à confiderer que les hui- 


Jes.s’eftantune fois attachées . 


à quelque corps , comme 
par exemple , à un morceaw 
d'étoffc, on ne peut lesen 


retirer que fort difhale- 


% 
1 


ment. Ce ne peut cfkre-que | 


pes un effet de leur fisure : 


ranchuë qu'elles. s'atta- 
chent par une infinité de 


petits crochets aux parties 
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fur lefquelles elles tombent, 
de forte qu'elles y demeu- 
rent attachées jufqu'à ce qu’- 
onles en retire par le moyen 
de quelque corps capable de 
rompre ces branches. 

Les huiles font immifci- 
bles avec Peau, Ou parce que 
les particules de celle-cy ne 

peuvent entrer dans les 
ne des foufres , où 
parce qu'y étant entrées , 
clles en fonc exprimées & 
chafsées fort aisément. Il n'y 
a que la pctitefle des pores: 
du foufre , ou 1x grande fé 
xibilité des parties de l'eau, 
qui empcfche celle-cy de fe: 

mefler avec les huiles :: ou: 
gnfin quelque corps contenu 
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dans le foufre propre à re- 
poufler les parties de l’eau. 
Mais puifque l'eau , maloré 
la fléxibilité de {es parties 
pénétre des corps durs, où 
les obftacles doivent eftre 


plus grands , il paroïît que ce 


n'eft pas cette flexibilité qui 
empefche l'eau de fe mefler 


: avec le foufre, & de le pé-\ 


nétrer. Ce n'eft pas aufh la 


petitefle de fes pores , puif-. 


que la legerete & Finflam- 


‘ 


| 


mabilité du foufre les fup- 


pole tres-grands. D'ailleurs 


les acides les plus fixes en-. 


crent dans les corps fulphu-. 


reux , quoyqu'ils ayent des. 


parties beaucoup plus grof-. 
{es que celles de l’eau ; il faut 
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donc que ce foit quelque 
corps qui fe meut dans ces li- 
queurs lequel s'oppofea l'in- 
troduction de l’un dans l’au- 
tre. Le corps qui fe meut 
entre les parties de ces li- 
queurs n'eft autre que la 
matiére ætherée , c’eft donc 
elle à qui l’on doit attribuer 
cet effet. Cette matiére fub- 
tile ne s’oppofe au meflange 
de l’eau avec le foufre , que 
parce que fottant des pores 
d’une de ces liqueurs , elle 
rencontre les parties {olides. 
de l’autre ; ainfi la caufe de 
l'immifcibilité de ces corps, 
ne peut eftre autre chofe que 
la difproportion qui fe trou 
ve dans l’arrangement de 
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leurs pores. De là il eft aisé 
de comprendre pourquoy 
Fhuile prend une figure 
fphérique quand elle eft 
dans l’eau ; car la matiére 
ætherée qui tend à pafer 
d'un de ces corps dans l’au- 
tre , nc pouvant continuer 
fon chemin , prefle égale- 
ment les parties de la cir- 
conférence vers le centre , & 
en forme un corps rond. 
Cette compreflion unifor- 
me rend les intervalles des 
branches plus eftroits,ce qui 
eft un nouvel obftacle aw 
meflange de ces liqueurs , 
& cette matiere qui empef 
che Îes parties de l'eau d'en 
trer dans les foufres,. les ent 
( chafleroig 
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chaferoit f1 elles y eftoient 
engagées. On en fera per- 
fuadé {1 l'on fait réfléxion 
que les parties: du foufre, 
lorfqu’elles auront efté ef- 
cartées , doivent fe rappro- 
cher par leur reflort , & 
exprimer de leurs interval- 
les, les parties d’eau qui y 
feroient engagées ; d'autant 

lus aifément que les parties 
de l'eau font lifes, polies, 
flexibles , & propres à re- 
cevoir du mouvement. 

Les parties branchuës , 
& rameufes que nous avons 
eftablies dans le foufre,nous 
{erviront à expliquer fa lé- 
géreté, & fon infammabi- 
ht, Un corps cit lécer, 

E 
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lors qu'avec peu de fa pro 
pre matiére , il occupe un 
affez grand efpace , de mef- 
me qu'un corps eft péfant, 
lorfque dansun petit efpace, 
ilcontient beaucoup de ma+ 
 tiére. Ainfi puifque le fou- 
fre furnage les autres li- 
queurs , & qu'il eft plus le- 
cer ; il faut que fes parties 
foient efcartées les unes des 
autres : de forte , qu'avec 
peu de matiére il occupe un 
aflez grand efpace ; ce qui | 
s'accorde fort avec les par- 
tics branchuës, & rameufes 
que nous avons données au 
{oufre , qui doivent nécef- 
fairement laifler des inter- 
valles affez grands , pour 
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contenir beaucoup de ma- 
tiére fubtile , laquelle paf- 
fant & repaflant avec faci- 
lité, ne comprime pas ce 
corps. Cela fufht pour la 
légéreté, puifque la péfan- 
teur ne confifte que En la 
preflion de la matiére æthé. 
tée fur les corps. | 

Il ya pourtant certaines 
huiles aflez péfantes, & qui 
fe précipitent dans l'eau. 
Mais cette pélanteur doit 
éftre attribuée à quantité 
de parties falines , mañli 
ves ,& compactes , qui oc- 
cupent dans ces huiles les 
intervalles remplis par la 
matiére fubrile, ce qui rend 
celles-cy plus péfantes, & 

E ï 
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les fait précipiter. 
Un corps ne s'enflâme 
qu’autant que fes parties ac- 
quiérent toute la vicefle du 
premier clément, & qu’elles 
repouffent avec force la ma- 
ciére globuleufe. Or les par- 
ties du foufre eftant bran- 
chuës, elles doiventcontenir 
dans leurs intervalles, beau- 
coup de cette matière æthe- 
rée , qui à la moindre fe- 
coufle ; leur communique 
une forte impreflion, propre 
à repoufler la matiére glo- 
buleufe ; & par confèquent 
à produire la flâme, | 
Néanmoins les parties 
fulphureufes eftant fléxi- 
bles, commenousavonsdit,. 
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élles n'ont pas affez de force 
pour repoufler le  fecond 
élement , & pour produire la 
fâime , fi elles ne font in- 
timement unies avec des 
| parties falines , qui par ra- 
port àleur folidité, & à leur 
mafle font propres à recevoir 
beaucoup de mouvement, & 
lecommuniquer au foufre. 
-Ainfi nous voyons que les 
els augmËnrent l'inflamma- 
bilité des foufres, pourveu 
toutefois qu’ils ne foient pas 
trop fixes, & trop maflifs ; 
parce que leur trop grande 
folidité , rend inutiles les 
impreflions qu'ils recoivent 
_ de fa matiére fubrile. 
Nous n'avons point jugé 

Éi 
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à propos de parler de l'efprit, 
que quelques-uns admet- 
tent pour cinquicfme prin- 
cipe. Perfonne n’ignore que 
c'eft un Sel volatil diffous 
dans l'eau | comme l'efprit 
de fel Armoniac; ouunfel 
fixe , comme celuy de Nitre; 
ou enfin un foufre éxalté, 
tel que l'efprit de vin;sainfi 
‘chacun pourra en ‘éxami-- 
pant la nature des autres 
pr , connoïftre celle 


de Fefprit. 
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CHAPITRE IL 


De la nature ex de la caufe 
de la Fermentation. 


| À Fermentation eftun : 
Ÿ mouvement violent , 
& irrégulier des parties in- 
tégrantes de deux corps fo- 
lides , qui nagent dansle li- 
quide ; d'ou s'enfuit un chan- 
gement de leur tout, ou de 
Îeurs parties , fans que ce 
mouvement ait une caufe 
apparente. FORTS US 
Nous difons que c’eftun 

mouvement violent, pour le 
diftinguer du mouvemént 
lent , & paiñble, qu'onttous 
| E ui | 
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les liquides.Nous adjouftons 
fans caufe apparente , pour 
marquer la différence qui eft 
entre la Fermentation , & le 
boüillonément des corps 
expofez au feu; car la caufe 
des boüillonéments eft ap- 
parente, & celle de la Fer- 
mentation ne l'eit pas. Nous 
attribuons ce mouvement 
aux corps folides, &ce n'eft 
pas fans raifon , puifque les 
parties fléxibles cédent trop 
aifément aux  impreflions 
ui leur font faites, & pat 
là elles plient trop, & n’op- 
ofent pas aflez de réfiftance 
à la caufe de cette agitation, 
ainfi ellesn’efluyent pas tout 
d'effort qu'elle pourroit leur 
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communiquer. D'ailleurs les 
corps folides confervent une 
plus grande quantité de 
mouvement que les autres ; 
ce qui fe voit, par ce que la 
Fermentation eft d'autant 
plus violente, queles parties 
du corps qui fermentent, 
fonc plus folides, comme la 
Fermentation de lefprit de 
Nitre avecle Fer , eft beau- 
coup plus forte, que celle du 
Vinaigre avec le Corail. 

On conçoit fans: peine 
qu'il faut le fecours d’un li- 
quide, parce que les prin- 
cipes hétérogenes doivent fe 
rencontrer ; fe choquer, & 
feméler, ce qui ne fçauroit 
{e faire, files cotps falins ne 
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{ont diflouts &introduits les 
uns dans les autres , par le 
moyen du liquide dans le- 
quel ils nagent. Il senfuit 
que la Fermentation ne fçau- 
roit fe faire centre des corps 
parfaitement fecs 3 l'expé- 
rience le démontre. 
Ilarrive toüjoursun chan- 
gement dans les corps aprés 
la Fermentation ; car par le 
rude choc que leurs parties 
ont fouffert , elles fe font 
brifées , & celles quieltoient 
{éparées , fe font jointes , & 
ne forment plus qu'un tout, 
comme il paroift par la for- 
mation des falez, qui font le 
terme ordinaire , & le re- 
fultat de la Fermentation. 
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Ce changement ne deftruic 
pourtant pas les principes 
des corps , quoyqu’il change 
leur arrangement & leur 
maffe ; ce qui fe prouve par 
l'analyfe des falez, defquels 
on retire les mefmes corps 
dont on s'eftoit fervi pour la 
Fermenration. 

Aprés avoir éxaminé la 
mature de la Fermentation., 
il faut en expliquer la caufe. 
Pour y parveniril fufit d'ob- 
erver que Fefprit de Nitre 
pas ( par éxemple) ne joüif- 

oit que du fimple mouve- 
ment de liquide,en acquiert 
un fort confidérable par le 
meflange du {el de "Tartre. 


Il eft difhcile de croire avec 
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plufieurs Chymiftes , que le 
meflange de ces differents 
corps augmente leur mouve- 
“ment; mais on doit le regar- 
der fimplement , comme la 
caufe occafionelle dé certe 
‘agitation. Etde mefme qu'un 
‘corps ne peut donner de fon 
mouvement, {1 pour lors il 
m'en à beaucoup plus luy- 
«mefime, que celuy à 1 en 
communique, il s’enluit que 
le felde T'artre dont les par- 
tieseftoienten reposlesunes 
auprés dés autres, puis qu’- 
elles formoient: un folide, 
ne peuvent mouvoir fi viô- 
Jemment par elles-mefmes, 
l'acide avec lequel elles font 
meflées. Le asie de de 
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ceux qui actribuënt les Fer 
mentations aux parties io 
nées que les corps ont recû 
dans js calcination , ne fa- 
tisfait pas davantage , puif- 
que nous voyons plufieurs 
corps qui fermentent, & qui 
n'ont Jamais pale par le feu, 
tels que le fuc des plantes , 
le moult , la pafte, & plu- 
fieurs autres, D'ailleurs eltanc 
perfuadez de la fimplicité & 
de l'uniformmité de la nature 
dans fes opérations , nous ne 
pouvons convenir , que ces 
particules ignées foient Fu. 
nique. & la veritable caufe 
de la Fermentation. 

Pour mieux connoiftre cet 
rc vérité, il faut confidérer 
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que ce qu'onentend par pat= 
cicules ignées dans lescorps, 
n'eft autre chofe que plu- 
ficurs parties fort el 2 
& aflez maflives, que les 
corps ont reçû dans la cal- 
cination , & qui font dans 
un mouvement tres-rapide, 
ou pour mieux dire , quiont 
acquis toute Ja vitefle de la 
matiére fubtile, d’où leur 
vient le nom de particules 
ignées. On voit par là que 
l'éxiftence de ces particules 
ionées, n'eft pofhble tout au 
plus, que dans les corps qui 
font actuellement en feu. 
Car en tout autre cas,ou ces 
particules font en repos dans 
les corps folides ( comme la 
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chaux ) ou elles font en mou- 
vement, Sielles font en re- 
pos, elles ne doivent plus 
eftre appellées particules 1g- 
nées ; puis que leur nature 
confifte dans le mouvement 
le plus rapide.Si au contraire 
elles font en agitation,iln'eit 
pas concevable que ces par- 
ticules tres-fubriles , & qui 
{ont dans un mouvement 
tres-rapide , puiflent refter 
dans ces corps long-temps a 
près qu'ils font hors du feu. 
De plus elles ne fçauroient 
acquérir un nouveau degré 
de mouvement par l'affufion 
de l'eau , comme il doit arri- 
ver à la chaux ; car le mou- 
vement imperceptible de ce 
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hquide eit infiniment plus 
petit , que celuy auquel doi- 
vent participer les parties 
ignées , puis qu'elles caufent 
une chaleur tres-forte. L’on 
nc fçauroit non plus admet- 
tre ces particules ignces dans 
les liqueurs qu'on atirées par 
un feu violent { comme les 
eaux fortes.) Car ouelles s’e- 
vaporeroient par rapport à 
‘leur mouvement & à celuy 
du fluide , ou elles nage- 
roient,ou bien elles feroient 
abfoläment efteintes; puif- 
que nous voyons que ces 
fortes de liqueurs , qu'on ap- 
pelle Maigres , bien loin de 
pouvoir entretenir Île feu, 
Peiteisnent entiérement. 
| | C'eft 


SURLAFERMENTAT. Cÿ 
C’eftune chofe clairement 
connuë de tous les Phyfi- 
_ciens ; que dans la nature il 
n'y a pas plus de mouvement 
dans un temps que dans un 
autre ; & que ce mouvement 
fe communique quelquefois 
des corps infenfibles aux 
corps fenfibles, & récipro- 
quement des corps fenfibles 
aux infenfibles. D'ailleurs 
on eft perfuadé que tour 
corps perfifte dans l’eftar où 
il fe trouve, foit pour le mou- 
vement, ou pour le répos , 
jufqu'à ce que cette façon 
d'eftre,foit interrompué par 
quelque caufe. Ainfi quand 
On remarque deux corps qui 
ont chacun en particulier 
FE 
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peu de mouvement , en ac- 
quérir encore davantage par 
leur meflange,fçachant d'ail 
leurs que Les corps ne fe don- 
ment pas d'eux-mefmes le 
mouvement , il faut : con 
clure que: cette augmenta- 
tion de mouvement leur 
vient de quelqu'autre cau- 
fe. H n'ya aucun corps 
{enfible qui le leur donne ; 
il faut donc néceflairement 
qu'il y ait une caufe infen 
{ble quile leur communi- 
que ; & parce quon recon- 
noïft une matiére fübtile 
ures-agitéc, qui pénètre fa. - 
cilement tous les corps , 
mefme les plus folides , & 
dont le mouvementeft fufs 
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fifamment prouvé parle bri- 
fement de la larme dé verte, 
& par l'effort de la poudre à 
canon ; on doit confiderer 
avec raifon cette matiére 
fubtile comme la caufe de 
l'agitation extraordinaire 
des corps qui fermenrent. 
Cette matiére, néanmoins, 
qui traver{oit les ‘ Corps 
avant leur meflange, ne leur 
donnoït qu'un certain de: 
gré de mouvement ; Il ne 
s’agit donc plus que d’éxa: 
muinet,pourquoÿ elle eft plus 
libérale à leur égard aprés 
leur union qu'auparavant. 
La matiere fubtile ne peur 
. donner une fi grande ‘agi: 
tation à ces corps lors qu'ils: 
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font meflez, que parce qu’- 
elle en a davantage elle 
mefme , où parce que ces 
liqueurs par leur meflange 
{ont plus en eftat de le re- 
cevoir. M. Defcartes & fes 
partifans fouftiennentla pre: 
miére propofition, &fe per- 
fuadent que quand les poin- 
tes des ps de s'infinuënt 
dansles pores de l’alkali ,el- 
les font accompagnées de la 
feule matière fubtile , & 
qu'en eftant entourées, ces 
corps en acquiérent toute la 
viréfle, & de-lils déduifenr 
la caufe de cette augmen- 
tation de mouvement.Cette 
hypochéfe fouffre une trop. 
grande difhculré pour fa 
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doprer ; .car il s’enfuivroit 
que les corps fermente- 
roient d'autant plus rude- 
ment , que le premier élé- 
ment fe trouveroit moins 
accompagné des deuxautres; 
puifque dans ce temps-là il 
a beaucoup plus de mou- 
vement, n'eftant pas obligé 
d'en donner à ces corps qui 
lembarraflent. Cependant 
dans la machine Pneumati- 
que dont on pompe fair 
otofher , les Fermentations 
font moins vives ;1l s'enfuit 
donc que fi les corps qui fer- 
mentent recoiventun mous 
vement plus impetueux , 
ceft qu'ils s'offrent d'une 
autre manière au cours de 
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cette matiere fubtile dont 
nous parlons. Or les corps 
feront plus en eftat d’eftre 
choquez avec violence , 
quand fon pañlage fera plus 
difhcile, ce qui arrive par 
l'introduction des pointes 
acides dans les pores des fels 
alkalis ; car les trous dont 
ces derniers font percez , 
eftant occupez beho {e- 
lon tout leur diamètre , par 
les coins qui y font intro- 
duits, la matiére fubrile n’a 
plus la mefme facilité à par 
courir les differents pores ; 
elle eft obligée par confé= 
quent de Lol icontré 
leurs parois avec violence } 
d'en hürter les parties avec 
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force , & enfin de les déplaz 
cer avec efclat. Cer effet ar 
rivera d'autant plus aifément 

ue le rétréciflement des 
pores de l'alxali par l'intro- 
duction des acides, fait que 


la matiére fubtile acquiert 


de la vicefle pàr cette loy du 
mouvement , qu'un corps b- 


quide fe meut d'autant plus 


vifte ; qu'il pañle d'un: lieu 
large dans un eftroir. 

On peut demander icy 
fort-à-propos, pourquoy la 
matiére fubtile fait tant d'ef- 
fort contre les coftez des 
pores de l’alrali,& qu’ellene 
chafle pas l'acide d'un pore 
oûileft entré,ou qu'ellen’en 
brife pas la pointe. Pour ref 


/ 
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pondre à cette difhculté qui 
cft confidérable |; on peut 
dire en premier lieu que la- 
cide n'eit point chaflé du 
pore, ou parce qu'ileft pouf- 
_ {é continuellement du de. 
hors en dedans ; ou parce 
qu'il y eft fiché trop forte- 
ment ; Mais qUOy qu'on ne 
puiffe nier qu'ilnefoit pouf- 
{é à cout moment vers Île 
centre de l'alkali , & par la 
matiére fubtile qui vient du 
dehors, & par la liqueur qui 
porte cette pointe dans le 
pore ; cependant cette force 
me paroiïft trop petite pour 
s'oppofer à celle quieft dans 
le porc & qui doit le répouf 
fer dans un fens oppolé; 


c'elt- 
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ceft-à-dire le chafler du 
corps.  Ainfi Jon doit y 
adjoufter l'engagement ef- 
troit de l'acide dans le trou 
où il eft fiche ; car comme 
le milieu de l'acide a beau 
coup plus de groffeur que 
fes extrémitez, qui fe ter- 
minent en pointe, il eft cer- 
tain que quand cctacide eft 
arrivé dans fon milieu, il 
doit eftre ferré comme un 
clou dans du bois. Ce ref- 
ferrement doit eftre aug 
menté par les ms {ul 
phureufes qui font dans les 
{cls, dont les branches ayanc 
efté efcartécs latéralement 
par l'introduétion de l'acide, 
doivent fe remettre dans 


G 
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leur prémier eftat par leur 
vertu élaftique , & ferrer l'a- 
cide qui s'y trouve engagé. 
Or l'acide eftant engagé, ne 
éédera pas facilement à l'im- 
pulfion de la matiére fubtile 
qui tend à le chaffer , d'au- 
tant plus qu'elle ne le pouffe 
en dehors qu’en choquant fa 
pointe,qui eftant fort mince 
ne luy donne pas beaucoup 
de prife. Rendons main- 
tenant raifon, pourquoy l'a 
cide ne fe brife pas de mef- 
me que l'alkali. 

Il eft vray que Palrali fe 
brife dans la Fermentation, 
tandis que l'acide refte pref- 

ue tout entier ; puifque 
l'efprit de Venus (au rapport 
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dé M. Lafaveur , fameux 
Chymifte) peut eftre em 
ployé à plufieurs diffélutions 
de Corail. Ce qui n'arrive 

ue parce que la matiére 
brile fait plus d'effort con 
tre lun que contre l'autre ; 
car cètte matiére fubtile en- 
fermée dans les pores de l'al- 
Kali agit fur toute la furface 
de ces pores , & tend à mou- 
voir leurs parties féparé- 
ment , & à les cfcarter les 
unes des autres. Au con- 
traire fi l'acide eft choqué ,il 
eft plus aifé au premier élé- 
ment de le mouvoir felon 
fon tout , que felon fes par- 
tics dans des déterminations 
différentes, parce qu'il a peu 

Gÿ 
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de prife fur cet acide , &: 
qu'il oliffe fur {a furface. De 
plus l'efcartement des piéces: 
des corps alkalins eft faci- 
lité par l'introduction mef- 
me de l'acide dans leurs po- 
res, qui y fait lofhce d'un 
coin dont la force eft tres- 
grande , comme on le voit 
dans les Méchaniques. Ainfi 
les deux efforts qu'effuye Pal- 
kali , & que n'éprouve pas 
l'acide , font caufe du bri- 
{ement de l’un, pendant que 
l'autre demeure prefque 
_ dans fon entier. L'union 
éxacte des parties de l'acide, 
contribuë encore à le ga- 
rentir des impreflions que la 
mariére fubtile fait fur l'al- 
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+Kali ; car fes parties fe tou- 
chant plus intimement que 
-celles de lalkali (comme la 
grandeur & le nombre des 
-pores de celuy-cy le font af- 
fez voir ) il eft évident que 
des parties de l'acide auront 
plus de peine à‘eftre fépa- 
-rées, que celles de Palxali 
-quine fe touchent que par 
-de petites furfaces. Cette 
: raifon eft confirmée par l’ex- 
_-périence , quinous Éie VOIr 
-que quand les particules des 
“corps diffouts par les aci- 
des;ont beaucoup de liai- 
fon entr'elles , une partie de 
-leffort fe pañle fur l'acide, 
+ parce que ces particules font 
plus difhcilement défunies ; 
G iij 
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-ceft pourquoy lefprit de 
-Nitre perd plus de fa force 
- dans la diflolution de l’ar- 
gent, que l'efprit de Vinai- 
pre dans la diffolution du 
Corail. | rrovighl 
Nous expliquerons dans 
le Chapitre fuivant, l’ébu- 
lition , la chaleur, & la fà- 
me des corps qui fermen- 
tent. Nous finirons celuy- 
cy,en faifant remarquer 
que les Fermentations ne 
: doivent pas eftre bien vi0- 
lentes dans la machine du 
vuide , parce que les-parties 
des corps yeftant beaucoup 
moins preflées les unes con- 
tre les autres (commeil pa- 
roift par le gonflement des 
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corps qui y font enfermez ) 
leurs pores font beaucoup 
plus larges qu'auparavant. A 
l'efgard des parties qui com- 
pofent ces corps, n’eftant 
plus aufli comprimées par 
l'air extérieur, elles réfifte- 
ront peu à leur déplacement. 
Ainfi la matiére fubtile 
trouvant un obftacle facile 
àfurmonter, ne fera point 
l'effort qu'il faut pour rifer 
les corps avec violence, 
comme il eftnéceflaire qu'il 
fe fafle pour opérer une 
grande Fermentation. 

.… Aprésavoir parlé de la na- 

ture , & de lacaufe de la Fer- 

_meñtation, on croit icy de 

voir prévenir’ la demande 
G üi 
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que lon peut faire s'il faut 
néceflairement y employer 
des corps d’une nature diffé- 
rente. Pluficurs ont foûtenu 
que des fels homogénes fer- 
mentoient enfemble, & ils 
ont appuyé leur fentiment 
par des expériences quifem- 
blenc le confirmer. Si l'on 
mefle l'huile glaciale de Vi- 
“trio qui eft un acide tres- 
puiflant, avec l'efprit tiré de 
ce mefme corps, qui eftun 
acide tres-mamifefte , 1l s’ex- 
cite d'abord une Fermenta- 
tion violente qui efchauffe le 
vaifleau. Ainfi, difent-ils, 
les acides fermrentent entr- 
eux. Mais on ne fçauroit ti: … 
rer de cette éxpérience la- 
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Vantage qu'on en prétend ; 
caronne peut douter que 
cette huile ne contienne 
quelque partie métallique, 
qui eft un corps alkalini- 
ae y hetérogéne aux aci- 
des. Cela eft prouvé par la 
grande péfanteur de cette 
huile, & par les concré- 
-tions qui s'y forment ; car 
elle peut fe réduire prefque 
toutc à un corps folide. 
‘Or les acides purs ne peu- 
vent fe coaguler , parce 
qu'ils ne fe touchent point 
par des furfaces affez lar- 
ges, donc la concrétion fup- 
pole dans les corps,des pat- 
tes qui ne cédent pas aife- 
ment au mouvement du 
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fluide. D'ailleurs il n'eft 
pas pofhble que les par- 
ties du métal qui font dans 
le Vitriol ( comme on n’en 
fçauroit plus douter ) ayent 
effuyé une force de feu, 
aufh confidérable, que celle 
qu'ona employée pour reti- 
rer cette huile, fans qu’elles 
ayent efté obligées de fui- 
vre la liqueur dans le balon. 
Enfin ce qui ne laïfle aucun 
lieu de douter de l’éxiftence 
de quelque corps cftranger 
dans cette huile, c’eft la Fer- 
mentation qui furvient par 
laffufion de l’eau pure. On 
peut dire que {i l’eau cau- 
fe ce mouvement, ce n’eft 
point par les acides qu’elle 
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contient , puifque rien ne 
-{çauroit y prouver leur pre- 
fence; mais en divifant les 
{els acides du Vitriol en des 
parcelles plus petites, qui 
par ce moyen deviennent 
propres à entrer dans les 
pores des parties métalli- 
ques avec lefquelles eftanc 
.meflez ils doivent boüillon- 
.ner à la maniére de tous les 
-efprits acides fixes. Il paroiïft 
par tout ce qu'on vient de 
-dire, que l'expérience rap- 
portée ne, {çauroit prouver 
-que les acides fermentent 
-entr'euxs 

:: La feconde preuve dont on 
:fe fert pour faire voir que les 
-corps de mefme nature en- 
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‘tretiennent une Fermenta- 
tion, eft tirée du meflange | 
de l'efprit de Nitre avec l'ef- 
prit de Vin; parce que ces 
deux liqueurs {ont acides | 
‘(comme il paroïft par les 
épreuves ordinaires. Cepén- 
dant il eft conftant qu'elles | 
fermentent enfemble quel- 
‘que temps aprés leur meflan- 
ge. Mais comme on appet- 
çoit qu'il fe fait de petites. 
‘concrétions, avant que la 
-Fermentation furvienne ; &. 
welles ne font que les par- 
-ties falphureufes de hais 
de Vin ferrées & approchées 
les unes contre les autres par 
l'introduction des acides du 
-Nitre encre les intervalles 


| 
| 
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des petites branches dontles 
Dr fontcompofez; l’on 

doit regarder les petits pelo- 
cons qui: font dans la li- 
queur comme un corps al- 
Kaliniforme dont les pores 
prefque comblez par les aci- 
des , font aflezeftroits pour 
s’oppofer au cours libre de 
la matiére fubrile, Ce quife 
fair pourtant avecun petit 
effort ; puifque ces efprits ne 
perdent point leur acidité, 
comme il paroift par la Fer 


mentation qui y caufe le 


| 


meflange de l'efprit volatil 
de fel Armoniac, aufli-bien 
que plufieurs autres alxalis 
qu'on y jette. L’adoucifle- 
ment de l'efprit de Nitre ne 
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perfuade pas le brifement: 


de fes parties, puis qu'on 
peut le retirer par la cornuë 


rel(àpeuprés)qu'onl'aem- 
ploye pour ladoucir. Ainfi 
la douceur qui luy furvient 
dans cette opération , eft la 


fuite de l'engagement des 


{els acides dans les parties 


rameufes de l’efprit de Vin. 
Le fucre n’eft doux que par 
cette raifon , puifqu'on cn 
rctire par l'analyfe un acide 
cres-puiflant. C’eft pour ce- 
la aufhi que le moult perd fa 


douceur lorfqu'il fe change 


en Vin, parce que dans la, 


fermentation, fes fels fe de 
gagent, & fe débarraffent 
des foufres grofliers dans lef- 
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quels ils eftoient cnvelopez;. 
de telle forte que cesfels ain- 
{1 débarraflez, agiflent d’une 
maniére différente {ur nos 
organes,& qu'ils excitent en : 
nous un gouit fort, & pi- 
quant. 
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CHAPITRE IL 


Des différentes efpéces de 


Feyrmentation. 


Prés avoir traité des 
Fermentations en gé- 

néral , il n'eft pasinutile de. 
dire quelque chofe des dif- 
férentes efpéces de Fermen- 
tation. Il y a des Fermen- 
tartions avec effervefcence & 
chaleur, comme celle du fel 
de Tarcre joint à l’efprit de 
Nitre. Il en eft d’autres qui 
{e font fans effervefcencea- 
vec chaleur, comme celle de. 
l'huile de Vitriol verfée dans 
l'eau commune. On en voit 
d'autres 
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d'autres qui fe font avec feu 
& Ame , comme celle de 
l'huile de Girofle avec l’ef- 
“prit de Nitre. Enfinilyen 
a d’autres qui font froides. 
: Comme onne peut pas dou- 
“ter que tout le mouvement 
de Fermentation ne vienne 
de la matière fubtile, il n’y a 
- qu'à alléguer la raifon,pour- 
Quoy cette matiére commu 
nique d'une maniére diffé- 
rente fon mouvement à de 
différents corps; & alors l’on 
- découvrira facilement d’où 
- viennent ces différentes Fer 
mentations. 
Mais pour bien compren- 
- dre la raifon de ces différen.. 
tes Fermentations., il faut 
| H 
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feulement confidérer: deux 
-chofes. Laprémiére,quilya 
de certains corps qui ont | 
‘leurs parties folides,&cftroi- | 
tement jointes enfemble ; & 
-qui par conféquent refiftent | 
beaucoup au mouvement de 
da mariére fubrile , laquelle 
faifant effort pour rom- 
-pre ces obftacles, imprime | 
un grand mouvement aux 
“parties de ces corps , qui par 
‘rapport à leur folidité & à 
Leur mañfe , font propres à 
de recevoir ; d'où s'enfuit né- 
ceffairement la chaleur, & 
l'effervefcence. La feconde, 
-qu'il y a des corps qui n’ont 
point leurs parties ny fi fo- 
: lides, ny fieltroitement join- 
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æes,qui fe divifent à la moin- 
dre fécoufle, qui cédent à 

limprefion de la matiere 
fubrile,& qui n’en reçoivent 
pas un mouvement fi fort; 
d'où il s'enfuit que ces Fer- 
mentations font fans effer- 
vefcence. | 

Il y a des Fermentations 
fuivies de flâme. Pour en 
concevoir la raifon, il faut 
_confidérer que la flâme ne 
_ confifte que dans une agi- 
tation extrême & prompte 
des particules des corps en- 
vironnées de la feulematiére 
fubtile dans le tourbillon de 
laquelle elles nagent. Ce 
mouvement viélent qu’elles 
ont acquis les oblige à pouf 

H ij i 
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fer à la ronde , la matiere 
globuleufe qui fe trouve 
dans le cercle qu'elles defcri- 
«vent, laquelle venant à frap- 
per vivement nos yeux;nous 
fait appercevoir la flâme. 
Ainf-lorfqu’on mefle l'huile 
de Gayac avec l'efpritde Ni- 
ære , la matiére ætherée dont 
Je cours fe trouveintercepté, 
imprime aux particules de 
ces corps un mouvement 


1 tres-rapide. Mais comme 


ce. Phœnomene n'arrive 
point, fi l'un des corps dont 
on fe fert pour la Fermen- 

ration n'eft fulphureux., il 


.eft conftant que ce dernier * 


contribué beaucoup à pro. 
duire la âme. Pouren eftre 
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convaincu, il faut confidé- 
rer (comme nous avons déja 
remarqué } que les foufres 
-ont leurs parties branchuës 
dontles interftices font affez 
grands,& remplis pat la ma- 
mére fubtile; & qu'ils con- 
tuennent aufli quantité de 
-particules falines affez maf 
ives ; de forte que dans la 
.Fermentation cette matiére 
:æthérée {e trouvant inter- 
-ceptéc ; fait effort contre ces 
parties branchuës & falines; 
& que les environnant de 
-toutes parts, elle leur im- 
prime aflez de mouvement 
‘pour repoufler avec viélence 
& PR la  matiére 


globuleufe; ce qui fufh pour 
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produire lafläme. Lescorps | 
quinc font point fulphureux 
ne fçauroient produire un 
tel effet, parce que leurs par- 
ties eftant trop reflerrées ne 
laiffent pas des intervalles 
aflez grands pour contenir 
fufifamment de matière æ- 
thérée capable d’environ- 
ner leurs parties , & pour 
leur communiquer une im- 
preflion aflez forte pour 
repoufler le fecond élè- 
ment. On peutdire encore 
que l'enchaifnement des 
parties fulphureufes contri- 
ue à produire la flâme , 
parce que l'impreflion de la 
matière fubule fe commu- 
nique fort aifément , des 
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unes deces parties aux au 
res ; & qu'elle les rend pro- 
res à produire le feu. 

.… Ilfauc quela liqueur qu'on 
-employe pour éxciter le feu 
‘par laFermentation {oit def- 
poüillée autant qu'il eft pof- 
fible des parties aqueules ; 
-çar l'eau occupant lesinter- 
ftices des parties rameufes 
- du foufre ; ileft certain que 
la matiére fubtile y fera en 
moindre quantité ( l'efpace 
qu’elle doit occuper eftant 
. rempli d’eau.) Ainfi le.mou- 
.vement eftant, partagé en- 
tre les parties aqueules &c 
celles du foufre, ces der- 
| niéres ne recevront pas la 
… rapidité qu'il faut pour pro- 
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-duire le feu. Enfin les fels 


“contribuant beaucoupaen- 


| 


| 
| 
| 


tretenir le feu(commeil pa- 
roift par le bois flotté & par : 


“celuy dont les fels fe font 
évaporez en pourriflant, lef- 


quels donnent tres-peu de 


chaleur en comparaifon du 
bois neuf \ils’enfuit que tout 
_ce qui difloudra trop les {els 
| oi font dans le tifflu des 


oufres, fera un obftacle à 


leur inflammabilité ; & l'eau 


- faifant cet effet, elle s'op- 


-pofera à la produétion de la. 


flime. On entrera aifé- 


ment dans ce fentiment, fi. 


l’on fait réfléxion à cette ré- 
‘gle, que les corps reçoivent 
-le mouvement par rapport 

FrARPUVS P PP x 
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à leur mañle. Or il eft vi 
dent que les fels diffous 
font divifez en parcelles plus 
petites, & par unc fuite n- 
ceffaire moins en ceftat de re. 
cevoir , & de communiquer 
aux autres COrps cc mou- 
vement rapide & violent, 
quientretient & qui produit 
le feu. | UD 

Nous avons remarqué qu'il 
n'y avoit que les corps {ul- 
phureux qui s’enflâmoient 
dans [a Fermentation. Ce 
pendant tous les corps de 
cette nature ne produifent 
pas toûüjours la flme en fer 
mentant. L'efprit deVin, qui 
par éxemple , eft tout ful- 
phureux ne fair qu'une effer- 
| I 
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vefcence fans produire de 


flâme, lorfqu'il eftmeflé avec 


l'efprit de Nitre. I n’eft pas 


difficile de rendre raifon de 


cetre différence;car ayantef- 


tabli que la matiéreæthérée. 
doit trouver une refitance. 
affez confidérable pour pro-, 
duire la fâme ; il s'enfuit. 
que routes les fois que fon 


cours ne fera que peuinter- 
_cept, elle ne fera point de 


violents efforts pour {e faire. 
un paflage. Or les parties fa 
lines & fulphureufes de l'ef- 
prir de Vin cftanttres-min- 
ces, & ayant beaucoup de. 
délicatefle , elles. ne peuvent 


s'oppoferquefoiblementaux 
déterminations.de la matié- 
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_xe fubrile,& par conféquent 
celle-cy ne leur communi- 
que point le mouvement im 
pétueux & rapide dans le- 
quel confifte la flâme. 

On à fair voir dans uné Æiforre 
Compagnicilluftre des Fer, 
mentations fuivies de froid, Sciences , 
par le meflange de l'huile de taie Ji 
Vitriol & du {el Armoniac. A7emoi- 
L'on a verfe dans un grand”* 
verre bien net, & bien fec, 
trois onces d'huile de Vitriol, 
dans laquelle on a plongé 
un Termométre. L'huile de 
 Vitriol,par fa froideur, ena 
fait defcendre lefprit de 
Vin; on y averféune demi- 
once de fel: Armoniac' ; if 
s'eft fait une violente Fer 

li 


oo REFLEXIONS 

mentation ; la matiére s’eft 
cflevée confidérablement , 
& la liqueur du Termome- 
tre eft encore defcenduë 
pendant la Fermentation , 
ce qui prouve le froid caufe 
par le meflange. Ce fair 
cft aflez eftonnant, & il me- 
rite bien qu’on l'explique. 
Pour y réüflir , il eft néceflai- 
re d'obferver, que ces corps, 
qui excitent cette fenfation 
de froideur quand ils fer- 
mentent, ne la caufoient pas 
avant leur meflange. C'eft 
pourquoy il faut ou que le 


mouvement de leurs parties | 
foit confidérablement dimi- 


nué ; ou qu'elles ayent re- 
ceu une détermination dif- 
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férente de celle dont elles 
joüifloient auparavant , & 
oppofée à celle qui produit 
la chaleur. Il eft difhcile de 
croire que ces corps perdent 
quelque chofe de leur mou- 
vement par leur meflange; 

uifque l’on voit les parties 
du fel Armoniac {e divifer en 
des parcelles tres-minces; & 
que cela ne fe peut faire fans 
une augmentation de mou- 
vement. D'ailleurs, on s’'ap- 
perçoit que l'huile de Vitriol, 
qui ne joüifloit que du fimple 
. mouvement de liquide, qui 
cft doux & paifible, fe meut 
cres-fenfiblement , & qu’elle 
acquiert une fi grande agita- 
tion qu’elle ne peur plus eftre 

I 11] 
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contenuë dans le verre,dont 
‘elle n'OCCUpoit auparavant 
que la moitié. Il faut donc 
que ce froid foit caufé par 
unc détermination particu- 
liére que les parties des corps 
acquiérent lorfqu’ils fermen- 
tent. En effet on fçait en 
Phyfique que le froid ne dé. 
pcnd pas tant du repos des. 
païties que de leur mouve- 
ment direct, Le froid qu’ex- 
Citent certains vents ,& ce 
luy que caufe l'air que nous 
pouflons en ferrant les 16 
vres , font des éxemples fen 
fibles de cette. vérité. Ce 
fentiment eft encore confir: 
mé par la .penfce des Mo: 
dernes touchant la maniére: 


| 
| 
| 
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dont fe font nos fenfarions. 
Ils cftabliflent que les f. 
lets nerveux de nos organes 
doivent eftre agitez d'une 
certaine façon , & tranfmet- 
tre leurs esbranlements juf- 
x 4 cerveau , pour nous 

aire appercevoir les corps 
qui fontimpreflion fur nous. 
Orles corps dont les parties 
font en répos ne fçauroient 
communiquer du mouve- 
ment aux nerfs ; c'elt pour- 
quoy les corps qui produi- 
ent le froid, doivent avoir 
une forte de mouvement. 
Ce principe eftant une fois: 
eftabli , comme tres -cér- 
tain , il s'agit maintenant de 
chercher la caufe , qui fait 

L iii 
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que les corps Li employe 
pour cette efpéce de Fer- 
mentation , n'acquiérent | 
point ce piroüettement fur . 
leur propre centre, dans le. 
quel confifte la chaleur. 

Le mouvement circulaire 
Qui arrive aux parties de la 
plufpart des corps qui boüil- 
lonnent , leur vient de la 
matière fubrile, qui ne pou- 
Vant continuer fon chemin 
par des lignes droites , eft 
forcée de fe mouvoir en 
rond, d’où s'enfuit la cha- 
leur. Au contraire dans la 
Fermentation de l'huile de 
Vitriol avec le fel Armoniac, 
Ja matiére fubtile n'eft pas 
obligée de tournoyer dans 
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les pores de ce COIpS ; OU 
parce que les pores du fel 
. Armoniac eftant polis, égaux 
 & fans tortuofité, ils ne con- 
traignent point [a matiére 
fubtile à fe détourner à tout 
moment de la ligne droite, 
pour fe mouvoir circulaire 
ment ; ou enfin parce que 
ces paflages ne font point 
“aflez bouchez. Le prémier 
fentiment, quelque fpécieux 
“qu'il paroifle, ne fçauroit 
“eftre receu ; car il faudroit 
dans cette hypothéfe, que le : 
{el Armoniac ( par exemple) 
imeflé avec toute forte d’aci- 
de, entretint une Fermenta- 
tion fuivie de froid; puifque 
cs pores feroient toûüjours 
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lesmefmes,c'eft-à-dire,inca: 


ables de faire defcrire à la: 
matiere fubtile divers mou- 
‘vements circulaires. Cepen- 


dant l'expérience fait voir Le 
contraire ; car fi l’on mefle 
dans le fetArmoniac del'hui- 
le de Vitriol tres-bien recti- 
fiée, ilsexciteun boüillon- 
nement fuivi d’une chalcui: 
{1 forte , que la main ne peur 
la fupporter. Cet effet, ou le 
froid qui accompagne CCtré: 
Fermentation, dépend donc 
uniquement de ce que les 
potes par où doit couler le: 


premier élément,eftant aflez: 
larges, ils luy permettent de 


fuivre {on chemin en. droité 


ligne, fans qu'il foit obligé 
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de fe deftourner. Cette opi: 
nion cit tres-bien confirmée 
par  lexpérience que on 
vient de citer; car l'huile de 
Vitriol bien redtifiée ayant 
fes fels plus gros & moins 
délayez dansle phléome, el- 
le bouche plus eftroitement 
les roures de la matiére fub- 
ile, & elle luy oppofe une 
srefiftance plus forte. Par 
cer obftacle elle fe deftourne 
‘des chemins qu’elle tâche de 
parcourir, &elle imprime à. 
ces corps une agitation viôe 
fente , & un mouvement en 
rond, d'où dépend lx chai 
Jour. Cela eft fi vray, que les: 
acides. qui ont ke plus de 
malle, fontceux qui, en fer: 


108 REFLEXIONS 
mentant, caufent le plus de 
chaleur. 


| 


1. Quelques-uns doute- 
ront peut-eftre de la vérité ! 


de cette expérience dont 


nous venons de parler , &. 
ils craindront qu'on ny. 


ait point apporté routes les. 


précautions réquifes. Mais 
ce foupçon ceflera fans dou- 
te , lorfqu'ils apprendront 
que l’efprit de Vin du Ter- 
mométre dont on s’eft fer- 
vi, eft defcendu dans le mef- 
me inftant que le Termo- 


A / / gi 
metre a cfte plongé dans 
l'huile de Vitriol tres-bien, 


rectifiée ; & que la chaleur 
n'a paru qu'en y meflant le* 
fel Armoniac. Cette expé- 
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rience a efté faite plufieurs 
fois en préfence de quan- 
cité de perfonnes tres-habi- 
les, & qui oncefté tefmoins 
des précautions , qu'on y a 
obfervées , aufli- bien que 
dans toutes les autres expé- 
riences que l'on a faites. En- 
fin pour ofter tout fcrupule 
nous dirons encore, que 
l'on a employé du ER 
{el Armoniac avec de l'hui- 
le de Vitriol moins for- 
te , & que la Fermentation 
a cfté froide. Ainfi l'on ne 
prétend pas deftruire la froi. 
deur ny la beauté de cette 
expérience , de laquelle on 
doit eftre fort redevable à 
celuy qui l'a trouvée, puif- 
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qu'elle confirmelefentiment 
des Modernes touchant la | 
nature du froid. On a voulu: 
feulement faire remarquer | 
combien la différente con. 
figuration des parties dans 
les corps , eft capable de 
produire de différents effets. 
2. La liqueur fe gonfle, & 
boüillonne dans la Fermen- 
tation ; parce que les par- 
ties de l'air eftant raréñées, 
elles fe dilatent, & ne pou. 
vant pénétrer les parties de) 
l'eau, elles les foülévent, ce 
qui fait le boüillonnement? 
Que ce boüillonnement ne f 
foitcaufé que par la feule ra- 1 
réfation de l'air, cela fe voit 
dans la machine Pneumati— 
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que, quand on en a pompé 
Pair ; car alors l'air contenu. 
dans la liqueur ne fe trou- 
vant plus comprimé par 
l'air extérieur, fe dilate , & 
s'élevant il fouleve les par-- 
ties d’eau, & il les faitboüil= 
Jonner. 

Aprés avoir parlé des dif- 
férents effets de la Fermen- 
tation , il n’eft pas hors de 
propos de aa une 
queftion aflez importante , 
fcavoir fi la précipitation 
des corps dans les liqueurs, 
cit toüjours précedée d'une 
Fermentation. 

- Uncorpsne demeure fuf- 
endu dans un liquide , 
que parce que le Auide dans 
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lequel il nage fe trouve en. 
équilibre avec luy. Il s'enfuit | 
de à que pour faire pré-. 
cipirer un corps il ne faut 
que deftruire cet équilibre , 
c'eft-à-dire , augmenter le. 
poids des corps és 1 
ou diminuer la réfiftance des 
liqueurs qui les fouftiennent. 
 C’eft par l'augmentation de. 
ce poids que fe font toutes 
les précipitations &lon n'en 
peur douter ; puifqu'il eft 
peu de corps diflouts qui. 
n'augmentent en péfanteur, 

& en volume lorfquils 
fe précipitent. Mais il efti 
rare de trouver des précipi- 
rations causées par la dimi-k 
nution de réfutance dans les 


liquides 
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liquides.La précipitation du 
Mercure diflous par l'efprie 
de Nitre,eft de cette efpéce. 
Elle fe fair par le moyen de 
l'eau commune , laquelle af 
foiblit le diflolvant, & alors 
le Mercure fe précipite. On 
auroit peine à donner beau 
coup d'autres éxemples de 
précipitations de cette na- 
ture, & l'on s’imagine aflez 
que celle dont nous parlons 
ne fe fait que parce que l’eau 
fimple cfcartant , & divi- 
fant les mollécules de lef 
. prit de Nitre , elle les rend 
incapables de réfifter à 
la péfanteur du Mercure ; 
* ainfi l'équilibre cefle , & le 
Mercure fe précipite , fans 
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que la Fermentation y ait- 
aucune part. Examimons. 
maintenanr s'il arrive quel 
que. Fermentation dans les. 
précipitations. qui fe font: 
par l'augmentation de pé-- 
fanteur dns les corpsquifé 
mr 
précipitent. | 
. Le poids des molécules. 
des. corps diflouts ne peut: 
eftre augmenté. ,.que par 
union plus incime de leurs. 
parties, qui auparavant cf 
çoient séparées par la diflo- 
lirion.; ou: par la jonction: 
de- quelqu'autre: corps aux: 
particules fufpenduës dans. 
“anmenftrue;c'eft pourquoy: 
Eon remarque plus d'opacité: \ 


dans les corps qui foncprelts 
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à fe précipiter. En effec kurs 
parties fe font rapprochées 
ou sroflies par une addition, 
& elles ont formé des mol- 
lécules plus groffières , qui 
n'ayant plus de proportion 
avec celles du fluide, per 
dent enfin l'équilibre où el- 
les eftoient d’abord , & fe: 
précipitent où leur poids les: 
enträine.. ARENA 

Loin que la Fermentationt 
produife ces effets elle atté: 
nué , & sépare encore da 
Vantage les mollécules , &: 
par confequent elle doit ef 
tre un obftacle à leur réü- 
ion .En vain quelques-uns, 
_téfuferont-ils de k rendré- 
a ces démonftrations | &: 
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prétendront fe fonder fur 
cet axiôme de Chymie qui 
dit ,que tout ce que les alka- 
lis diflolvenc, eft précipité 
par les acides. En vain vou- 
dra-t’on encore prouver la 
nécefliré de la Fermentation 
dans les précipitations ; en 
rapportant , que l’on fe fert 
des corps de différente natu- 
te pour précipiter. Li eft aile 
de faire voir h faufleté de ces 
axiome , quoy que généra- 
lement receu, & de combat- 
tre les erreurs qui en dépen- 
dent.Il faut pour cela remar- 
uer que le Mercure diflous 
par l'efprit de Nitre, fournit 
un précipité blanc dés qu'on. 


y a verfe de l'efprit de Sous 
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fre , ou du Vitriol. Cepen- 
dant perfonne n'ignore que 
 l'efprit deVitriol ou celuy de 

Soufre,n’ont jamais fermen- 
té avec l'efprit de Nitre qui 
leur eft analogue , ou ho- 
mogéne , d’où l’on peut 
conclure certainement que 
cette précipitation | non 
plus que les autres , n’eft pas 
caufée par une Fermenta- 
tion comme ils l’ofent avan. 
cer. Qu'on n’aille point en- 
core fe retrancher fur les 
précipitations des corps dif 
fouts par les acides, faites par 
les alkalis. Silhuile de Tar.- 
tre , ou l’efprit volatil. de: 
{el Armoniac précipitent le 
Sublimé corrofif , il n’y a. 
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rien en cela qui démonftre: 
une Fermentation. La li- 
queur devient trouble | on: 


n'apperçoit aucun boïillon- | 
nement; & la précipitation | 
commence dés linftant de: 
la fufion. I eft bien plus | 
probable que les acides de. 


{el , & de vitriol {ont fi in= 


timemenct unis avec le Mer- 
eure , dans les mollécules: 
du Sublimé corrofif ,. que: 
bien loin de {e détacher: 
pour fermenter avec les li= 
queurs alxalines qu'on y a 
verfées , au contraire ces li 


queurs alxalines süuniflents 


avec les parties intégrantes 
du Sublimé efparfes dans: 
Peau : d'où ilen réfulte um 
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sout fi maflif qu'il eft forcé. 
de: fe précipiter: On :con- 
viendra fans peine que les. 
précipitez,quoyque compo- 
{ez d'acides & d’alkalis fe 
font fans Fermentation:,.f1. 
l’on fait réflexion que le Su- 
blimé corrofif réduit en: 
poudre, ne fermente jamais 
avec l'efprit: volatil: de fel 
Armoniac.. Ainfi l’on peur: 
conclure de là que les pré-. 
cipications ne font pas né 
ceflairement précedécs d'au: 
cunc Fermentation , com 
me l'ont prétendu jufqu'à. 
préfent la plufpart des Chy- 
imuftes. Air 8 
… Aprés avoir donné une: 
gonnoiffance fufhfante de: 
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la caufe , & des principaux | 
effets de la Fermentation , 
nous pouvons parler du fel 
falé qui en eft le réfultat. 
Le fel falé eft celuy qui ré- 
fulte du meflange de laci- 
de , & de lalxali. On l'ap- 
pelle falé parfait , quand il 
ne produit pas les effets ny 
de l’un ny de Pautre ; & on le 
nomme fale acide, ou alkali, 
lorfqu'il participe plus de 
lun que de l’autre. Nous ne 
_parlerons que du falé parfait, 
parce que lon peut appli- 
quer aux deux autres , tour 
ce qui fera dit de celuy-cy. 
Le Tartre vitriolé , par 
éxemple , qui eft un falé 

parfait , & qui réfulte du 
| meflange 
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meflange du {el de Tartre 
& de l'efprit de Vitriol , n’a 
plus les propriétez de l’aci- 
de , ny de l’alxali ; c'eft-à- 
dire , qu'il n'excite plus le 
fentiment d'aigreur que pro- 
duifoit l’efprit de Vicriol ; 
ny celuy d'acreté qué cau- 
{oit le {el de T'artre. Enfin 
ce fel ne fermente pas avec 
les acides ny avec les alxa- 
dis , comme faifoient les 
corps , qu'on a employez 

our {a formation. Or puif- 
que ce fel ne fermente point 
avec les acides | on doit 
conclurre ; ou que fes pores 
font trop ouverts, & qu'ils 
haiffent entrer fans peine les 
acides ; ou bien qu'ils font 


L 
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occupez par quelqu'autre 
corps. La premiére reflé- 
xion ne fçauroit eftre fouf- 
tenué , puifque le tiflu du 
Tartre vitriolé eft plus ref- 
feiré que celuy du fel de 


Tatre ; car l'un fe réfout | 


plus Mificilement que l’au- 
tre. C'eft pourquoy fi le 
Tartre vitriolé ne fermente 
point avec les acides , il 


faut que fes pores {oient 


comblez par les pointes de 
l'efprit de Vitriol. Ce falé 


parfait demeute tranquille 


au milieu des alkalis , ce | 


que l’efprit de Vitriol n'au- 
roit pà faire avant fa jonc- 
tion avec le {el de Tartre; 
il faut donc qu'il ait changé 
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de nature |; ceft-à-dire , 
qu'il ait perdu fes pointes; 
où qu'elles fe foient enga- 
_gées dans quelque gaine qui | 
les rétient. On ñe fcauroit 
fe perfuader que les acides 
fe brifent dans la formation 
du falé, puifque par la dif: 
illakiesl on en retire l efprit 
de Vitriol, tel à peu prés 
qu'on F GA employé ; c'eit 
pourquoy il faut que les 
‘pores du fel de T'artre foient 
remplis par les acides du Vi- 
triol. Enfin le felde Tartre, 
qui par {à furface riboecte 
excitoit un fentiment d'a 
creté , ne le caufe plus, 
quand il eftuni à Pefprit de 
Vicriol, ce qui prouve que fa 

Lin 
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furface de raboteufe qu'elle 
eftoit auparavant, eft deve- 
nuë plus unie & plus égale. 
Or cela ne peut arriver que 
parce que les pointes dont 
la furface de ce fel eftoit 
hérifsée , fe font brisées; 
ou par ce que les inter- 
valles que ces pointes laif- 
foienr entr'elles ont efté 
remplies.Il eft prouvéqueles 
acides ne fçauroient fe bri- 
{er, puifqu'on les retire pref. 
que femblables ; il faut donc 
que ces acides s'engagent 
dans les intervalles du fel al- 
kali , & qu'ils en rendent la 
furface plus unie, d'autant 
mieux que le fel qui en réful. 
te , eft incapable de recevoir 
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dans fes pores nul autre nou 
veau corps avec lequel ïl 
puifle fermenter. L'introdu- 
étion des acides dans les po- 
res de l’alkali, ne paroift 
pas fufhfante , ou pour 
mieux dire , elle n’eft pas 
propre à former un tout, 
dont la furface foit unie, & 
égale , puifque ces acides 
ayant une fivure fufiforme, 
ils laïflent coûjours des in- 
tervalles entre leurs pointes. 
C'eft pourquoy il eft nécef. 
faire pour la formation du 
falé parfait, qu'il fe détache 

uelques parties terreftres, 
& fulphureufes du fel alkali, 
lefquelles s’infinuant entre 
ces pointes , en rempliflent 

Li: 
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les intervalles, & rendent la 
furface du falé qui en reful- 
te, unic , égale, & incapable 
d'exciter le fentument d’a- 
crete. Ondira peut-etre que | 
dans la formation du fak, | 
les acides fe brifent, & que 
par B ils rendenr la furface 
de-ce {el polie & égale : OÙ. 
que ces memes acides s’en 
trelaffent lesuns dans Les au- 
tes, & que par lails conent- 
buentà rendre la furface du. 
fale plus. unie. Mais on peut 
repondre que les. acides ne 
fe brifent point, comme il 
a cfté fuffifamment prouvé. 
D'ailleurs quand bien mef- 
me les acides féroient bri- | 
{ez ,ilsne-pourroient jamais. 
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rendre la furface du felunie; 
car les différentes piéces qui 
réfultéroient de cette divi- 
fion ne fçauroient s'ajufter 
_ de telleforte dans les pores 
del’alkali , qu'elles ne laif- 
faflent toûüjours des inter- 
valles entr'elles ; puifque par 
rapport à leurinégalité, les 
unes s'éleveroient au deffus 
des autres, & la furface qui 
en réfulteroit devroit eftre 
raboteufe. Le défaut d’acri- 
monie dans le falé ne pro- 
vient pas non plus de l'en- 

trelaflement de ces mefmes 
racidesisucar ficcla: leftoit-as 
on retireroit, & l’on fepa- 
reroit aisément ces acides 
du fel alkali ; puifqu'ils ne 

«, EM 
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{eroient que légérement 
meflez fur fa furface. Ce- 
pendant lexpérience nous 
fait voir , qu'il faut un feu 
tres-violent | pour retirer 
les acides du falé. Ce qui 
prouve combien les acides 
doivent eftre engagez dans 
le fel alkali , puifqu'on ne 
les retire qu'avec tant de 


difhculté. 
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CHAPITRE IV. 


De quejques Fermentation: 
articuliéres. 


P 


Eaucoup de Phyficiens 
ont déja fait part au 


public de pluficurs expérien- 
ces avec l'explication de 
quelques Fermentations ac- 
compagnées de flâme. Olaus 
qui nous a donné celle qui 
fie » & que Bartholin rap- 
porte dans fonLivreintitulé, 
AC Hafnienfia.Voicy la ma: 
niére qu'il le propofe, Mec. 
_tez, dit-il dans un grand ver. 
_£ quatre onces d'efprit de 


Borrichius à efté le premier 


Experience. 


Hifioriæ. 
Regie Aca- 
demik, 2, 
editions. - 
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Térébentine nouvellement | 
diftillée ; verfez-y fix onces 
de bonne eau forte récem- 
ment préparée ; agitez un: 
peu le meflange; & couvrez 
le verre ; oftez ce couvert | 
demi-heure aprés ; Fefprit | 
de Térébentine pégétré par 
les acides de l’eau forte com: 
mencera à boüillonner , &. 
parmy la fumée efpailfe qui 
s'eflevera il paroitra fur les. 
bords du verre une flâme 
fort vive. Cette expérience, 
à ce que rapporte l’Auteur , 
ne réufht point, que lorf- 
qu'on employe des efprits: 
récemment préparez. 
Aprés luy M. Tourne: 
fort, & M.Hombers, dis 
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gnes membres de l'Acadé.- 
imie des Sciences, nous ont 
donné quelques. Fermenta- 


tions de cette nature. Le 


prénuer die qu'il faut pren- 


dre en égale quantité de: 


l'huile de Saffafras bien rec- 
tifiée, & de l'efpri de Ni- 


tre bien déphlegmé, & que: 


meflanc ces liqueurs dansun 
verre,clles s'enfliment bien 
roft aprés. «ff 

M. Hombers rapporte 
que l'huile de Girofle bien 
rectifiée |. .& lefprir .-de 
Nitre bien déphléomé mis 


dansun grand verre à égale 
quantité. fermentent rude 
ment, & que cette Fermen- 
| tation eft fuivie de flme.. 


Fifloire de 
l'Académie. 
17 OI. 


Experience. 
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L'obligation où je me trou- | 
vay (comme j'ay déja dit). 
de faire un Cours de Chy- | 
mie public , n'engagea 2 
faire plufieurs meflanges de | 
différentes liqueurs qui ont | 
produit les effets que jerap- 
Orteray. 
Je vérfay dansun grand 
verre bien fec une once 
d'huile de Gayac bien reéti- 
fiée , & je jettay deflus au- 
tant d’efprit de Nitre bien 
déphlegmé , il s'excita d'a: 
bord dansce meflange une 


Fermentation affez forte ; il 


fortit enfuite une fumée fort 
cfpaifle ; & la Fermencation 
eftoit prefque finie , lorfque 


{ n'cfperant plus rien de 
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mon meflange ) je fus agréa- 
blement furpris de voir qu'il 
s’éleva avec violence hors 
du verre, un corps rare & 
fpongieux , haut d'environ 
deux pieds, d'une figure tres- 

irréoulière , & d’un brun 
argentée. Je refis quelques 
jours aprés la mefme expé- 
rience, & je mis cette fecon- 
de foisun quart plus d'efprit 
de Nitre, que d'huile de 

Gayac, c'eft-à-dire dix gros 
d’efprit fur une once d'huile. 

-Cclle-cy réüflit comme la 
premiére. Mais ce qui me 

furprit, fut de voir que la li- 
queur s'enflâmoit fi fort, que 
tout le corpsrare & fpon- 

_gieux , haut d'environ deux 
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pieds parut tout enfeu. 

Si Rue. plufieurs chofes à 
confidérer fur ce fait. La 


Fermentation quiarrive paf | 


| 


le meflange de ces deux Hi= 
queurs ; le corps rare &| 
oise qui séleve; & le 
feu qui sy allume. Nous a- | 


vons affez parlé dans les 
Chapitres précédents, & en. 


général, & en particulier de 
la caufe des Fermentations , 
;] fuit maintenant de faire 
voir que fi l'huile de Gayac 
fermente avec lefprit de 
Nitre, ce n'eft qu'avec le 


{el alkali contenu dans cette 


huile, & qui s’eft formé dans 
la diftillarion. | 
Le corps rare & fpon- 
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Sieux qui s'éleve apres la Fer- 
mentation, ne provient que 
de Fair , contenu dans ces 
liqueurs. Perfonne ne doute 
qu'il n’y ait de Pair contenu 
dans les liqueurs , le sonfle- 
ment , & le boüillonnement 
qui leur arrive dans la ma- 
chine du vuide , en font des 
preuves inconteftables. Ain- 
f1 nous dirons que les parties 
{pirales de lair contenu dans 
l'huile de Gayac , & dans 
lefprit de Nitre,eftant raré- 
fiées par la chaleur dans la 
Fermentation, elles s’eften - 
dent , & s'élevent ; & que 
les parties de cet air nc pou- 
vant pénétrer le tiflu de cet- 
re huile, elles en efcartent 


” 4 


a36.!REFLENMNONS!: 
néceffairement les parties. 
Mais comme le fond, & 
les coftez du verre empef- 
chent par leur réfiftance que 
l'air ne s'écarte , il faut de 
nécefhité qu'il fe porte vers 
l'endroit où il trouve moins 
d'obftacle ; c’eft-à-dire vers 
le haut , d'autant mieux que 
cet air eftant devenu plus 
léger il rend à s'élever. Ainfi 
le corps doit {ortir hors du. 
verre, & s'élever aufli haut 
ue le mouvement , & la 
pr de l'air le permettent. 
On ne fera pas furpris de 
l'eftenduëé de ce corps rare, 
fi l'on fair attention que 
l'air raréfié occupe cent 
fois plus de place que lorf- 
qu'il 
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quil eftoit enfermé dans 
les corps. M. Bernoulli , & 
plufieurs autres ont démonf. 
cré jufqu’où pouvôit aller 
cette prodigieufe dilatation. 
Il s'agit icy d'expliquer 
pourquoy ce corps ne s’éleve 
qu'apres la Fermentation. 
Pour y reüfhr if faut confi- 
dérer que les parties de ces 
liqueurs font dans un mou 
vement tres-rapide pendane 
la Fermenvation ; & que par 
ce moyen eftant ea 
& feparées les unes des au: 
tres, elles laiflent à l'air des 
pañlages libres par où il peut 
s'échapper. Au contraire 
aprés la Fermentation , le 
mouvement diminuë , ces. 


M. 


338 REFLEXIONS. 

parties fe rapprochent RE 
elles bouchent le paflage à 
lair. Mais ce qui contribuë- 
le plus la formation de ce 
corps , c'eft que le phlegme 
de ces liqueurs ; qui tenoit 
Les fels & les foufres en dif- 
{olution , fe diflipe dans la 
Fermentation , comme il 
paroift par la fumée qui s’é- 
leve. Ainfi ces fels & ces fou 
fres n’eftant plus divifez par 
le phlegme ils fe rappro+ 
chent, & ils compofent un 
tout dont letiflueftailez {er- 
ré- pour empefcher la fortie- 
de l'air, lequel s’élevant avec 
Lorce-entraine & foulève ces. 
corps qui s'oppofoient à fon. 
paflage ; d'ou il réfulte um 
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tour , qui doit cftre fort lé- 
ger , & peu folide à caufe de 
la quantité de celules dont 
il eft percé, & qui font occu- 
pées par Pair. Enfin ce qui 
me perfuade que la forma 
tion de ce corps dépend du 
ciflu ferré des parties de cette 
huile qui s’oppofe au paffage 
de l'air ;c’eft que les foufres 
dont les branches font auf 
délices & aufli minces, que 
celles de l'efprit de Vin & de 
Phuile de Girofle,ne produi.- 
_ {ent point un effet pen 
ble, quoy qu'ils fermentent 
avec l’efprit de Nitre ; parce 
que l'air pañlant à cravers 
| leurs parties il ne peut les 

gonfler. | 

Mi; 


140. REFLEXIONS 

Pour ce qui eft de la fa 
me, perfonne n’ignore que 
les corpsne font en feu, que: 
quand leurs parties nagent 
dans la feule matiére du pré- 
mierélément, & qu’ellesen 
acquiérent toute la vitefe. 
Ainfi l'huile de Gayac ayant 
fes parties branchuës , elle 
contient dans fes:intervalles: 
| beaucoup dematiérefubtile; 
qui environnant les parties 
de ces liqueurs , & leur com- 
_muniquant un mouvement | 
tres-rapide , fait qu'elles re- 
pouffent avec force la ma- 
riére globuleufe, ce qui fufhc 
pour produire le feu. Mais 
comme ce meflange ne sen- 
fme que quand on cms 
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 ploye plus d'efprit de Ni- 

tre , que d'huile de Gayac, 
il eft à propos de chercher la 
eaufe de cetre différence. Si 
dans cette derniére expé- 
rience Îles liqueurs s’enfla- 
ment ;Ceft ou parce que la 
matiere fubtile s'y trouve en: 
plus grande quantité ; ou 
qu'elle communique plus de 
mouvement aux parties de 
ces liqueurs. L'augmenta- 
tion de Fefprit acide dans ce 
meflange ne nous y prouve 
pas une plus grande quantité 
de matiére ST il faut 
donc que cette augmenta- 
tion d’efprit acide occafion- 
ne un plus grand mouve: 
ment. En effet l'introduétion. 
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lus abondante des pointes 
acides dans les intervalles du 
foufre,oppofe une plus gran- 
de réfiftance à la matiére 
fubtile.. Or celle-cy ne com- 
muniquant de fon mouve= 
ment, qu'à proportion de la 
réfiftance qu’elle rencontre 
à fon pañlage., il s'enfuit que 
plus il yaura de parties aci- 
des fichées entre les parties. 
du foufre , plus la réfiftance: 
fera grande , &. plus l'effort. 
dela matiére fubtile contre 
les parties du foufre fera. 
confidérable; c'eft pourquoy 
celles-cy eftant agitées avec 
violence elles ont aflez de: 
force pour produire le feu: 
Le Verre dans lequel om 
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| fait l'expérience doit eftre: 
fort grand , parce que la li. 
queur en fermentant fe ra- 
| réfe beaucoup. IL faut auffi 
qu'il foit bien fec, & que les. 
liqueurs foient cres-déphles- 
mées ; car autrement la Fer- 
mentation n’en feroit: pas fi 
forte. D'ailleurs il ne fur- 
viendroit. point de âme ; 
parce que les parties d'eau: 
qui occuperoicar les inter- 
ftices des parties branchuës 
decette huile, diminueroient 
la quantité de la mauiére fub- 

_ ile, quine s'y trouvant pas 
en aflez grande fufhfance. 

\ pour environner les parties, 
* falines & fulphureufes de ces 
» liqueurs,elle ne pourroit pas 


à 


RS a 
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leur communiquer aflez de 
mouvement. Au furplus les 
particules d'eau recevant 
une partie de l'impreflion de 
cette matiére fubtile, elles 
feroient caufe queles fels & 
les foufres n’en recevroient 
pas aflez pour produire le 
feu. Enfin il ne s'éleveroit 
point de corps au deflus du 
verre, parce que Îes parties 
de leau tiendroient les 
branches des foufres trop el- 
cartées , & parce que ces 
mefmes parties d'eau céde- 
roient trop facilement au 
paflage de Fair raréfie. Ainfi 
cet air ne trouvant, point 
d'obftacle, il s'éleveroit, & 
il: {ortiroit. de ces liqueurs 
fans 


RTE TR CE 


Ja Chaux vive. Ces SON 
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fans les enléver. 

J'ay versé dansune pctite 
écuelle de grais bien che : 
une once d'huile de Vicriol 
rés - déphlegmée , & qui 
fume toûjours. J'y ay mis un 
gros de poudre à Canon ; & 
dans le mefme inftant y 
ayant jectéune once d'efprit 


fumeux , les liqueurs ont 


fermenté aufli-toft, & la 

poudre s’eft enflâmée. 
Pour faire cer cfprit fu- 

meux , on prend en égale 


| RE de la fleur de Sou- 


fre, dufel Armoniac, & de 


eftantmifes en poudre épas 


. rément & meflées éxacte- 
 mcnr, on les met dans un 


N 
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cornuë de verre au feu de fa- 
ble, & aprés y avoir adapté 
un balon , & luté les join- 
tures, On retire par un tres- 
petit feu , qu'on augmen- 
te par deorez , une liqueur 
rouge qui fume dés qu'elle 
eft exposéca l'air, laquelle il 
faut garder dans une bou- 
teille bien bouchéc. 
Suivant le principe qu'on 
a cfhably, il ne paroift pas 
difficile d'expliquer la caufe 
de cette fermentation , & 
de cette flème. Pour cet. 
effet , il faut confidérer 
d'abord en particulier la 
nature de chacun de.ces. 
corps, que nous avons EMm=. 
ployez pour noftre expés 
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que l'huile: 
un puiflant acide , dont les 
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tience. On ne doute point 


de Vicriol ne foit 


parties _ font extrémement 
{olides ; & qu'elle ne foit 
q 


capable de fermenter avec 
les alkalis. On fçait encore 


quela poudre àCanon eftun 
composé de Soufre, & de fel 
Nitre tres.inflmable;& que 


J'efprit fumeux que nous 


; f ! 
employons, eftun véritable 
alkali, qui contient beau- 


coup de parties fulphureu- 


Les, que l'alkali volatil du £el 


Armoniac a divisées, & qu'il 


. a entraifnées avec lui. La 
. couleur jaune dontcet efprit 
à tcintles corps, & fon odeur 
« puante, nous perfuadent de 


Ni 
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J'éxiftence de fon foufre; & 
a partie afkaline fe mani- 
fefte par le changement que 
produit cet efprit fumeux 
{ur les teintures bleuës.Ainfi 
lorfque l'on mefle ces trois 
corps , il en doit réfulter une | 
Fermentation, dans laquelle 
les parties du Vitriol qui 
font aflez maflives , reçoi- 
vent beaucoup de mouve= 
ment de la part dela matiére | 
fubrile, & le communiquent 
aux parties fulphureufes, & 
_ falines de la poudre àCanon; 
de forte que celles-cy acqué- 
rant toute la vitefle du pre- 
mier élément dans lequel. 
elles agent, elles devien- 
‘nent propres a produire le 
FEU, 


Li ENS 
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L’efprit fameux paroïftra: 
aflez inutile dans cette expé 
rience , lorfqu’on fçaura qu’ 
ayant mis un gros de poudre: 
à Canon dans une écuelle de 
grais bien féche, & qu'ayant 
versé une demi-once d'huile 
deVitriol extrémement rec- 
tifiée,le meflange s’eft enflà- 
mé. Mais avant que de prou- 
ver la nécefhté de l’efprit fu- 
meux dans la première ex 
périence , il faut faire remar- 
quer que je me fuis fervi de 
deux différentes huiles deVi- 
criol. La premiére , quoyque 
tres-forte , n’eftoit pas fi de 
phlegmée que la feconde,& 
clle n’enflämoit pas la pou 


| dré comme celle-cy , qui eft 
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l'huile glaciale de Vitriol. Si 
la poudre àCanon avec cette 
huile glaciale s’enflâme ; c'elt 
parce que les parties de cette 
huile, privées de phlegme au- 
rant qu'il eft pofible, s'infi- 
nuant dans les pores de la: 
poudre, elles y excitent une 
fermentation tres-forte, & 
la matiére fubtile fe trouvant 
inrerceptée , elle communt- 
que aux parties de fa poudre 
aflez de mouvement pour 
produire le feu. J'ay tenté 
plufieurs fois (mais en vain} 
la mefme expérience avec la 
premiére huile de Vicriol; & 
ce meflange n'a point DE 
duit de Ame ; mais lorfque 


S'y ayajoufté l'efprit fumeux, 


POS pari 
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la poudre a pris feu.De A on: 
peut conclurfe que cet ef- 
prit n'eft À tout à fait inu- 
cile ; puifque cette huile de 
Vitriol, qui auparavant ne 
produifoit point de feu avec 
la poudre,excite de laflâme, 
filon y joint l'efpritfumeux, 
Pour rendre raifon de ce 
phœnoméne, on peut dire 
que l'efprit fumeux contri- 
buë à ce feu, en augmentant 
Ja fermentation , & la quan- 


rité de la matiére fubtile. I 


n'y a pas lieu de douter, ‘La 


dans ce meflange lefpricfue 
| meuxne rende la Fermenta- 
à tion plus forte ; puifqu'il 
 conrient un fel alkali vo- 


latil tres-propre à fermen- 
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ter avec l'huile de Vitriok. 
Ainft dans cette Fermen- 
tation , La matiére fubtile 
communique plus de mou- 
vement aux parties de la 
poudre , & les fait enflâmer ; 
au lieu que l'huile de Vitriol 
toute feule fe trouvoit char- 
gce de quelques particules 
aqueufes, qui empefchoient 
les parties de la poudre de 
recevoir toute lumpreflion 
du premier élément.Ce n'eit 
pas feulement en augmen- 
tant la Fermentation, que 
Pefprit fumeux contribué à 
produire le feu ; puifque 
l'huile de Tartre qui eft un 
puiffant alkali , joinre à. 
l'huile de Vitriol &à la pou 


| 
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dre,exciteune fermentation 
cres-forte, fans qu'il y ait du 
feu. On peut donc croire que 


| cet cfprit fumeux conttibuë 


: 
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à produire la fâme par rap- 
port à fes foufres , quicon- 
tiennent une certaine quan- 
tité de matiére fubtile , la 
quelle eftant jointe à celle 
de la poudre, communique 
aux parties de cette im so 
poudre aflez de mouvement 
pour produire le feu. 

Pour réüflir dans cette ex: 


| périence , il eff néceffaire 
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d'obferver un certain ordre 
dans le meflange des corps 


! Fu l'on doit employer. H 


aut donc mettre l'huile de 
Vitriol dans une écuelle, y 
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| jetter aufli-roft la poudre à 
Canon, & en mefme temps 
l'efprit: fumeux. Quoyque 
cette expérience nait touf- 
jours paru fort feûre , route- 
fois je ne m'en fuis pas tenu 
À cette maniére,& j'ay tafché 
d'en venir à bout de plus d'u- 
ne facon. Dans cette penfée 
tanroft j'ay mis la poudre la 
prémiére , tantoit lefprit 
fumeux , & en mefme temps: 
l'huile de Vitriol ; mais lex 
périence a toûjours man 
qué. Comme jay fair ré- 
fléxion fur ce qui en avoit 
efté la caufe, jay crû que 
cela ne pouvoir provenir que 
sour avoir MIS d'abord la 
poudre avec l'efprit fumeux,. 
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| ce qui me fait croire que la. 
partie aque {e de cet. ciprit 
| venant à fe mefler avec les. 
parties de lapoudre, & que 
rempliflant tous les cfpaces $ 
_ elle empefche que l'huile de: 
Vitriol n'agifle {ur la pou- 
dre, & qu'elle ne luy im- 
prime le mouvement né- 
ceflaire pour produire le 
feu, fi 
Jay mis dans une écuelle 
de grais bien féche une once 
de Chaux vive en poudre, à 
laquelle j'ay meflé deux gros 
de poudre à Canon. J'y ay 
_ versé dix gros d'huile de Vi 
_ æriol , le meflange afermen- 
. téavec force, & la poudre à: 


SR LT Ce 


pes feu. 


Si lon demande pour- 
quoy j'ay employé la Chaux 
vive dans cette expérience ; 
puifque la poudre à Canon, 
& l'huile de Vitriol s'enfa- 
ment,je refpondray quem’e- 
ftant fervi dans ce meflange, 
de cettehuile de Vitriol, qui . 
feule n’enflâme point la 
poudre , je fus bien aife de 
m'aflürer fi la Chaux vive, 
qui eft un puiflant alkali, ne 
pourroit point produire le 
mefme effet, que lefprit fu- 
meux; C’eft-à-dire exciter le 
feu. Le fuccés refpondir à 
mon attente, & fi la Chaux. 
vive occafionne le feu dans 
* cette rencontre , c'eft parce 
qu'elle augmente non feule- 
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ment la Fermentation, & le 
mouvement de la matiére 
fubtile ; mais encore parce 
qu'elle contienr beaucoup 
de certe matiére du premier 
élément, laquelle jointe à 
celle de la poudre à Canoñ, 

elles environnent l’une & 
Jautre de tous coftez les par- 
ties de la poudre, &elles les 
mettent en feu. | 
La Chaux vive contient 
beaucoup plus de matiére 
fubtile dans fes intervalles ; 
que tout autre alkali, puif. 
que l’eau commune fermen- 
te avec la Chaux vive, & 


qu'elle s'échauffe beaucoup. 
| Or l'eau ne peut ainfi s'e- 
. chauffer, que parce que les 
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Ni parties de la Chaux contieñ= 
nent une grande quantité de 
matiére fubrile dans leurs in- 
tervalles , laquelle commu- 
hiquant beaucoup de fon 
| mouvement aux parties dat 
l'eau, la rend propre à exci- 
rer en nous le fentiment de 
chaleur. Mais cette chaleur 
n'arrive pas à la mefine eau té 
lorfqu'elle eft meflée avec 
quelqu’autre alkali (tel que : 
Je felde Tartre } parce que | 
celuy-cy. ne contient pas 
dans fes pores autant de 
matiére fubtile pour pro-. 
duire le mefime effet. Per 
fuadé que je fuis de lin- 
fâmabilité de l'efprit de 
‘Vin, j'ay mis dans une autre 
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_écuelle , une once de Chaux 
|_-VIvVE en poudre , Une once 


de bon efprit de Vin, & jy 


ay verfe à l'inftant dix gros 


\ 


d'huile de Vitriol ; mais 


 -quoyque l'efprit de Vin foit 


tres inflämable , il ne ré- 


ulta de ce meflange, qu'une 


 Fermentation fans âme. Je 
mis enfuite dans une autre 


<cuélle, une once de Chaux 
vive , deux gros de poudre 
à Canon , & autant de bon 


 æfprit de Vin, & j'y verfay 
dix gros d'huile de Vitriol, 
ce meflange fermenta , la 


1 
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poudre prit feu , & enfuite 


_ Pefprit de Vin s'enfläma. Je 
Lens dans une autre écuelle 


une once de Chaux vive en 


1 ' 
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poudre, deux gros de Cam- 
phre écrafé aflez menu , & 
je verfay fur le meflange dix 
gros d'huile de Vicriol , il y 
eut Fermentation , mais fans 
fâme. J'ajoûtay à un pareil 
meflange deux gros de pou- 
dre à Canon , & j'y verfay 
dix gros d'huile de Vitriol, 
la poudre senflâma , & le. 
Camphre prit feu , ce qui 
me donna une flâme fort 
vive , & qui dura affez long- 
temps. tu 
Par tout ce que je viens 
de raporter ; il cit aifé de 
connoiftre que la poudre à 
Canon ef la principale cau- 
fe du feu qui fuir ces fortes 
de-Fermentations. L'efprit 


de 
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de Vin contient en luy Crop 
de fel acide fixe | comme il 

paroift par {a flâme bleuë. 
D'ailleurs fes parties {one 

trop minces ; &fes. branches 
trop atrenuées , c'eft pour. 
| quoy elles ne {çauroient par 
| rapport à leur peu de maile 

recevoir un mouvement af. 

fez fort pour produire Le feu. 
| Le Camphre à de mefine 
{es parties trop déliées , & 
trop fubriles | pour que 
feul il puife s'enfâmer; mais 
lorfque l'un & l'autre font 
| meflez avec de la poudre à 
. Canon, celle-cy par rapport. 
_ à la folidité de fon fel Nitre,. 
- reçoir de la matiére fubtile 
un mouvement aflez forg 


il Q 


; 
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pour répoufler :la 
_ globuleufe,& pour produire 
lcfeu, qui fe ser bite 
bientoft aux foufres de l'ef- 
pric de Vin, & à ceux du 
‘bahaphres PAL HAS 
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APPROBATION. 


*Ay lû par ordre de Monfcigneut 

le Chancelier, un Manufcrit qui a 
pour titre , Réfléxions fur la Fermen- 
tation € [ur la natnre du feu, fondées 
fur des Expériences nouvelles, @c. Par 
L. H. Rouvicre , Maifre Apoticaire, 
& jay crü que le Public receyrot 
avec plaifir les nouveautez dont on luy 
fait part dans ce petit Ouvrage, APa- 


ais, ce4. de Juin r707. 
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PRIVILEGE DU ROF. 


L OUIS, pat la grace de Dieu , 
s Roy de France & de Navarre : A 
nos amez & feaux Confeillers les gens 


-tenans nos Cours de Parlemens, Mai- 


ftres des Requeltes ordinaires de noftre 
Hoftel , Grand Confeil, Baillifs, Sé- 


_ néchaux , leurs Lieutenans, & à tous 


autres nos Jufticiers & Officiers qu'il 
appaitiendra , Salut : Noftre amé L. 
H.RouvrerRe, Maitre Apoti- 
£aire de noftre bonne Ville de Paris, 


ne. (6 
à AA 


Nous a fait expofer qu'il a compofé un’ 


Livre qui a pouf titie , Réfléxions fur 


la Fermentation © [ur la nature du 
Fen , fondées [ur des Expériences nou- 
velles ; lequel. Livre ikdefireroit faire 
impräner., s’il Nous plaifoit luy en ac- 
co: der nos’ Lettres de Permiflion fur ce 
neceffaires. À CES CAUSE 5,.vou- 


MARPOARE LE: : 


Fa 


liant favorablement traiter lExpa- 


fant , Nous luy permettons & accor- 
dons par ces Prefentes de faire im 

rimer , vendre & dcbiter dans tous 
Éé li ux de noftre Royaume ledit Eivre,, 
intitulé, Réfléxions [ur la Fermeñtation: 
C [ur La nature du Feu, fondées [ur des: 
Expériences nouvelles; par tel Impri- 

cut qu'il voudra choifir , de: telle 
marge, volume, caraétére, & autant: 


de fois que bon luy femblera, l'efpace” 


de quatre ans , à Commencer du jour 
& date des Prefentes ; pendant lequel 
tmps Nous faifons tres-exprefles dc£ 
fenfcs à toutes fortes de perfonnes d'en 
introduire dans noftre Royaume aucun 


Exemplaire d’Impreffion étrafgére,à 
condition qu'il féra mis deux Exem- : 
plaires dudit Livre dans noftre Biblio 


theque publique ; un: en celle de noftie 


Cabinet du Eouvie , & un dans laBis 
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blioth‘que de noffre tres-cher & féal' 
Chevalier Chancelier de France le ficur 
PEezi fi , Comte de Pont-- 
€hartrain , Commandcur de nos Or 
dres , avant que de l’expofer en vente, 
à la charge aufli que Fimpreffion fera. 
faite en: b:aux caractéres ; fur de bon 
papier, dans noftre Royaume, & rion 
ailleurs , conformément aux Régle- 
mens de la Librairie & Imprimerie, à 
eine de nullité des Prefentes , lefquel.- 
Fe feront regiftrées tout au long fur le 
Regiftre de la Communauté des Im-- 
primeurs & Libraires de noftre bonne 
Ville de Paris, dans trois mois du jout 
de la date. Sivous mandons & enjoi 
gnons que du contenu en icelles vous 
 Rffiez jouïr pleinement & paifblement. 
ledit: Expofant | ou eeux qui auront: 
droit deluy , fans fouffrir qu’il leur. 
foit fait aucun trouble ny empefche… 
ment. Voulons aufli que la copie des. 
Prefentes , qui fera imprimée au com 
. mencement ou. à la. fin dudit Livre, fera: 
tnuë pour déument fignifiée , 8e. 
qu'aux copies qui en feront collatien- 
nées par l’un de nos amez & feaux Con: 
. fillers & Secrétaires , foy foit adjou- 
| tée comme à l’Original : Comman- 
[ 


| au premicrnoftre Huifier ou Ser- 
gent fur ce requis , de faire pour l'éxé- 
Cution d'icelles tous aétes neceflaires , 
fans demander autre permiflion, non- 
* obftant clameur de Haro ; charte Nor- 
mande & Lettres à ce contraires. Car 
tel eft noftte plaifit. Donné à Verfail-- 
les le vingt-quatriéme jour de Juillet 
Jan de grace mil fept cens fept, & de 
noftre Regne le foixante-cinquiéme.. 
Par le Roy en fon Conkeil. 
LAUTHIER:- | 


PAIE à 
Us à PES PARA 
dons au pre 


Regifiré fur le Regiffre N°. 2.de la Com= 
munauté des Libraires Imprimeurs de” 
Paris, page 131. N . 489. conformément: 
aux Réolémens, © notamment 4 l'Ar- 
refé du Confeil du 13. d'Aouff 1703. 4° 
Paris ce 2. d'Aonff 1707. GUERIN 3 
Syndic, | 


